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Sur cette conclusion, Lizy se dispo—
- it à enlever sa couverturs de voyage,
qu'il avait déposée, en entrant, sur la
"aie Où il aurait dût s’aseeoir, mais

le commissaire reprit :
—ParJon, mensierr. nous n’avons

pas fini. Je puis m'être trompé. Mais
mon devoir m’oblige à vérifier les allé
palions que vous avez produites. J'y
we nquelais, si jo vousen croyais sur
parole.

—Tirès bien, Vous vonlez vous acsu—
er que les bagages portés sur le bulle-
in que jo vous ai remis sont bien à
moi. Æh bien, allons les reconnaître.
Æt quand ce sera finivous m'autoriserez,
suppose, À les faires charger eur wn
flac 2 qui me conduira à mon domicile,
Je 1e vous cache pas qu'après dix heu-
38 de chemin defer et une s’-nce
Commecelle que jo viens de subir, j'ai
hive de me reposer. .
— Je congois cela, majs je no puis

pas prendre sur moi de vous laiiser par
tir seul, .
—Vous m'accompsgnerez, je lo veux

db'n, Vous viciterez même mon appar-
rement, après avoir visité les malles, et
quaud vous vous terez agauré que jo
suis le baron Paul de Tizy...
—I1 faudra encore que j'on réfère à

mes chefs, li ne m'’apparlient pcs do
décidor sur votre rs, Du reste, cs no
scra pas long...un voyage au peleis do
justice...le chef du parquet y viendra
dans ls xma.inde, et rous pourrcns
l'ationdie à la préfecture do police.…ou
mandera le cautonnier qui a vu l’a:- 13

_ «in enjambor la clôvuie et les gens qui

* ‘ont poursuivi dans les rues de Fontai-

uebleau...i] faut bien qu'on les con-

pe avec vous.…ils arriveront certai-
/wement dans l'après midi, et s’il: ne

sOu3 xeconnai sent pas...

“  — Merci | s'éerin Paul à bout da pa-
tience, ça durorait jusqu’à demauu.
’aime mieux vous dire tout de suite

où est l’homrme quo vous cherchez
—Vous avouez donc que vous le

connaïesez ! 'acria lo commissaire,
—Da vue, oui, répondit Paul de

Lizy, et encore ju ne répondrais pas do

le reconnaître, atte. udu «qu'il portait Te
fausce barba et deS lunettos bleues.

Mais je puis vous dire comment il

est habillé ct même comment il est

fait, ;
C'est un très grand gat.'lard qui a de

‘y*s bonne façons ma foi ! et qui porte
une redingote noire, un pantalon de
couleur foncée et un chapeau haute
forme, un pou boasué, mais tout neuf,
—Ce signalement est bien colvi do

l'aseasein, Avait-il un pardessus.
--Je no crois pas,
—C'est cela, Il a jeté le sien poux

courir plus vile, et les gens qui le
pousuivaient ont rsmassé lo vêtement

md! es de Fontainebleau.
—Voilà un paletot qui aidera à le

porter le num du taillourchez lequolil
se fournit. ,
—Nous n’en sommes pas là. Com-

l'avez rencontré.
— En chomin de for. ;

—Vous moquez-vous de moi }

—Pas le moins du monde. Jo vous

répète quo ce monsieur était dane lo

t-ain qui vient d'arriver et qu’il doit

être en sûreté, à l’houre qu'il est, car
on Ya laissé partir pendant qu'on  m'arrêtait, il n’a pas perdu de tomps

regents pew.

EL Ercan
mo. Bat meth suite ART

1 cent le numero

—Qu'en savez-vous Ÿ J\ tait dans le
même compartiment que vous ?

—Paifritement. Demandez à zot iu-—
telligent contioleur qui m'a amené ici.
11 8446 peu poli avez moi, rrais il a été
très poli avec l’autre,
—I} y avait dans le coupé va voya-

gevr, habillé comme le dit monsieur,
répliqua l’employé, c-c Jo comm? «aire
d’en signe do ite, eit invi' i & parler,
Mais ce vorageur élait meni d'un billet
délivré à la gare de LyonFerracha,
— Le mien, parkleu ! s’écria Paul.
—Comment ! vor+ prétendez qu'il

vous l’a volé ? C'est impossible. Vous
vous em Sericz aperçu et vous auriez
réelamé.

—dJ'avrais pu m'en apercevoir qu'a-
‘ps son départ, car il s’est empressé
de décamper dès qu’il l’a pu, et cela
pendant que jo parlementais avec
l’horome du contrôle. Mais mon compa-
gron de route ne m'a pas volé mon
ticket, Je le lui ai donné do mon plein
gre... ou plutôt je lo lvi si cédé, caril
m'en a remboursé ie prix séance te-
nante.
—Alors, vous êtes son complice.
— Jarrai: de la vie. Et je vous prie

de croire que si je m'étais deuté qu’il
venail d’acsazsiner quelqu'un noz-seu-
lerct je n'aurais pas eu pour lui une
complaisance que je regretto maintc
nant, mais en arrivant à Parir, je l’au=
ait fait ouêter moi même, Mais je le
prenais pour rn amant pourchassé par
un meri.
—Sur quoi vous fondiez-vous pour

croire cela ?
—Il faut d'abord que vous sachiez

que j'ai débu' par le menecer de lui
kzûler la cervelle. Il est entré dazs mon
compartiment au 1oment où le tisin
venait de eo remoitre en marcho, après
vn ex1ôt de quelques minutes à Melun.
—II w’était caché sur la voie. Je ne

m'éle"z pas trompé, dit le commissaire,
tout heurerx de constater ques sa pers-
picaci:é n’était pes toujours en défaui,
—T{ n’y à on qu’erreur Jans la per-

sonne, 1epris cu souriant Paul de I 75.
Vous aviez deviné !sut lo reste et les
raproils que vous avicz reçus étaient
execis. Cet individu m’a raconté lui-
même qu’!] avait iranchi la clôture à
peu de distance da la gare, et qu'il
s'était couché à plat ventre sur le baila….
jusqu’à l'arrivée du traiu, puis sur le
marthepied. Il a choisi le cougé où je
me trouvais, parce qu’il pensait n’y
trouver pertonne, et quand jo lui ai
présenté le ca‘on de nun ravolver, il a
protesté qu’il n’avait pes do mauvaises
intentions,
—Et vous l'avez cru sur parole !
—Pas préc'sément. Il no mefaisait

I‘ 8 peur et j'avais de quoi le tenir en
respect, puisque j'étaïs armé. Meis je
Vai jnte:1ogé.… je l’ai sommé do m’ex-
pliquer pour quelle raison il prene't
d'assaut l’express. Alors, il m'a exposé
son cag, ]l venait d’être surpris par un
mari dont Ja femme habite un château
dans les environs do Melun, il n’avait
ou que le temps de sauter par la fonê
tre et de s'enfuir à toutes jambes, Il
s'était blessé à 2 main en tombant sur
une haie d’ép'nes, et, comme on le con-
naît dans la ville et & la gare de Me-
len, il avait imaginé de recourir au
dangereux moyen qu'il a employé pour
rentrer à Paris incugnito.
—Mais co résit était absurdeet ina 1-

missiblo !
—}'ourquoi ? À ça place, j'en aurais

fat autanxt pour éviter de compromettre
uno femme: J'étais d'ailleurs à cent
lieues de me douter qu’on venait d’az-
sassiner quelqu'on, of cet homme n'a -
vait pas du tout l'air d'être un assassin.
Même, à présent gue Jj» suis micux
ronseigné, je persiste à affirmer qu'il
est du monde, ct du meilleurs, Il ale
ton et il parle la langue de la bonne
compagnie. Jo no suis pas commissaire
de police et je n'ai pas lo don de se-
conde vue. Je m’y suis leissé prendre,
et bion d’autres y auraient été pris
comme moi.

—Mais... le billet ? Rien ne vous
obligeait à lui donnor le vôtre,

 

—AÂesurément, non, et je n’y pensais
goire, lorsov’il m™ déclaréd qu'il allait
fauter du 1 ‘nevat d'a ivor à Paris,
au ri-qua de se caser bras et jambes,
L'idée m'est venue da lui céder mor
billet, ll a fait des difficultés ponr
mais, finalement, il s’est laissé faire et,
vous sev:= le reste,
—Ah ! monsieur, s’écria la commis-

soire, si vous dites la vérité, votre im-
prudoneo passe les boraes ct vous êtes
Lien coupable !

—J’ai eu tort, je l'avoue, dit tran-
quillemen. Lizy, mais je ne suis pas le
seul. Comment ! vous êtes averti que
l'essassin va arriver à ciny heures vingt,
paill’express, où il est monté en fi sude,
ct pour le pincer, vous n’imagin.z rien
do mieux que de donner l'ord:6 d’as.è-
ter le voyageur qui ne pourra pas pré-
gonter son billet...mais, il arrive tous
les jours qu'on perde un billet de
p'are…ot vor- confiez l'exécution de
cet. orire à un conirôleur qui se tient
exclusivement à sa con:..;ne !
—Jo ne vois pes ce que j'aurais pu

faire de plus, dit l'employé avec hu-
meur. D'abord, je ne su:s pas agent de
sûreté, moi.
—Je m'en suis bien aperçu, riposta

Paul de Llzy. Un homme du métier
aurait des sagé les voyagevrs, et il au-
rait remarqne certainement que mon
compagnon du coupé cachaitsi figure
avec ses mains on fcignent d'allumer
un cigare. Eten excminantcet individu
avec attention, il se ccrait aperçu qu’il
portait une fausee bals ot que son lor-
gnon à verres bleus ne lui cerveit pas
à y voir plus clair, 1: m’au:ait mené
tout de 15ème devent son chuf, mais il
y aurait mené aussi l'autio. Fi en az-
prenant qu'on cherchait un grand cri
mine), je ne me serais pas fit prier
pour raconter l’histoire du billet, M,
lo commissaire n’en serait pas où il en
est. Il tiendrait le coupable, et Dieu
asit maintenant si on le rattrapera ja.
mais, car...
—Vous m'avez dit t,ut à l’heure

que vous allicz m’apprendre cs qu'il
cst deveni, intorromp!! le comn ‘s:aire,

—C'était vne façon dc parler. J'en
tendais par’la qu’il ne pouvait être
qu'à Parie, puisque je venais de voya-
ges avec lui. Mais vous pereez bien
Gd’il s'est gardé de me dire où il allait.
—Maïs vous avez causé longuement

avec lui, ct vous avez pu tirerdo sa
conversation quelques indices ?
—Aveun, je l'affirme, Il ns m’a pes

dit son nom et jo no le lui ai pas de-
mandé. Je lui ai douné le mien, et il
à déclaré qu'nn de ses amis l'avait déjà
prononcé devant lui, Cela semblerait
prouver qu’il n’est pas étranger au
monde que je vois ; maïs c'est là une
indicalion bien vague,
—ailleurs, il a peut-étra menti.
— Je ne crois pag, murmurs Paul qui

avrait pu en dire davant-ge, mais qui
ne tenait pas à citer Mme de Marcenac,
chez laquelle cet ami d’un coquin pré-
tondait avoir ses entrées.

Maisil n’est pas impossible que jo le
rencontre et même que je le reconnaisse,
en dépit du déguieement qu’il portait
quand nous avons voyagé ensemble. Si
cette chance m’arrivait, je vous promets
que je ne le lâchorai pas, ’
La conviction du commi: saire éta

formée,
—Voici votro traite, monsieur, dit-il.

Jeo ne vous rends pas le billet de cin-
quants francs. C'est une pièce à convic
tion. Mais je suis prêt à vous recon-
duire chez vous, après avoir vérifié vos
bagages,

Paul de Lizy ne demaxdait pas autre
chose et il me fit aucune objection,
quoiqu’i! comprit bien que le mag'strat
gardait un resto de défiance,

Il remit sa traite dansson sac ot
suivit le corunrissairo dans la sallo des
bagagos, Il ouvrit ses malles et il n’eut
pas de peine à pouver qu'elles lui :v-
partenaient, car on y trouva un paquet
de lettres à lui adresséos, hôtel de Paris,
à Monte-Carlo,

À suivre
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Avis de Kesrnnces, Mariages cu Décès 0.25

200 Pieces, Etoffes a Robe

V- LANT 25 CTS.,
Pour 1 Cts.,

~~ CHEZ

BRUNET, LAURENT & Cie.
SAINT-ROCH.

25 nov 1888—la 3f p s C-E

Classes Commerciales du Soir
De M. THOM.

Ces classes,—qui re-nplissent une lacune
de la plus hante Importance pourles jeunes
gens,—seront rouvertes le “6 NOVEMBRE
conrant, au No 19, rue Ste-Angèle.

22 rov 1828,—6f 368

À VENDRE.

Propriêté No 14 rus Garneau,
Haute-Ville.

En vue d’occup:rau printemps la pro-
priété qu’il vieat d'acheter, rue Ste-Anve,
le souseigné voudra.celle qu’il ôccupe de-
puis sept ans, No 14, rue Garneau, en par-
fait ordre et pourvue detoutesles améliora-
tions inodernes.

Possession le ler mai prochain.
V. W. LARUE, :

14, rue Garneau,
19 oct 1983—o 102

AVES,

Lard, Beurre, =te.

J'ai l'honteur d'informer mes amis
et le publie que ja viens d'ouvrir l’étal
No, 15 de la halle Berthelot, pour le
commerce en détail de Lard,Beurre,etc.
Unevisite À mon Étal sèra reçue avec
reconnaiseance et je promets eatisfhc-
tion aux personnes qui voudront bien
m'honorer de leur bienveillant patro-

 

 

 

nage.
A. O, THIBAULT,

Halle Berthelot,
15 Nov. 334°
 

Annuaire Cherrier

QUEBECofLEVIS.
Pour:1884-85.

26ème EDITION,

Æ Les éditeurs du susdit ouvrage tout’ en
remerciant leurs nomlreux abonnés pour
l’ancouragement plus que libéral qui leur à
êté accordé depuis 25 ans, ont l’honneur
d'informerle public et leurs souscripteura de
leur intention de publier la 26ème édition
À la fin de mai 1834, C’eet Fourquoi ils
vout dès maintenant avoir l’honneur de
solliciter les souscriptions et les annonces
au susdit travail,
En agissant ainei il leur sera permis de

consacrer un temps très précieux À la com-
pilation, ce qui va permettre aux éditeurs
de réaliser au bénéfice de leurs abonnées,
l’objet qu’ils ont en vue. Cette demande
leur ayant été faite par nombre de leurs
souscripteurs, les éditeurs s’estiment heu-
reux de pouvoir y acquiescer avec empres sement. C’est pourquoi afin de gagner du
temps et nous Aider atiefndre ce but, vous
voudrez bien remettre À M. Cherrier ou à
son agent vctre souecription,

Leg &itenrs
A. B. CHERRIER Cie, "Bureau de Poste, boîte 187,

tntrepot de Montres
«~~ DB LA ~~

Célènie Fabrique WALTHAM

 

87 et 69, Rue la Fabrique H-n,
Viennent de recevoir de Parie, par le'der.

nier ateamerde la ligne Allan,

Sept Caisses d‘Horloges,
de luxe et d'art en Marbre. Aussi, vandels-
bres, coupes et statuettes en bronze ; giran-
doles avec glaces de Venise.

DE MERIDEN.

HUIT CAISSES etDEUX BOUCAUTS
D’ARGENTERIE avec dessins les plus nou-
veaux et les plus artistiques. C’est le plus
joli et le plus riche assortiment que ies
amateurs et les grands connaisseurs puip=
sent trouver dans la puissance, comprenant
des articles admirables pour cadeaux da
noces où pour toute autre occasion solene
elle.

Diamants, Bijoux avec pierres préciense s
Bagues, Bracelets, Médaillons, Boucles

d’oreilles, parures, cles etc, dont les prix
s'élèvent de DIX PIASTRES jusqu’à
SEPT CENTS PIASTRES,

Horloges garde deno, Brevet d'aprèt
L'INVENTION DUQUE?7,

dispensable aux édifices publics, graxder
ato.briques, magasins, eto.

HOBLOGESANTIQUES aveo ce draxi
cuivre.

DUQUET &Cis, 67ot 69, rue la Fabrique, VV
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Fevirreton ps L'ÉVÉNEMENT dit: S'ilya du nouveau, faites-moi Societe de Colonisation A UX F A M I

DU 26 NOVEMBRE 18¢3, all pas eu de nouveau de- =
| puis lors. — De LA — Magasin de Provisions, Epi-

BOUCHEdeFER
TROISIÈME PARTIE.

LA CAUHETTE
———

(SUITE)

Géraud marchait avec Feine. En
arrivant au centre du prétoire, il cut vn
grand éblouisse nent. Ses yeux voiles
De voya‘ent plus rien de «3 qui était
autour de lui. Dans son cerveau enw
fiévré, il n'y avait qu’une idée, ot cette
idée elle-mêmevacillait. Il ne pouvait
la saisir,

Il aurait pu l're dans les regards de
tous ceux qui | .ntouraient,snectatours,
avocats, magistia'3 et ju: :3, Une bien-
veillance attendrie. L’élan é‘ait pr's,
L'opinion avaii tourné court, TI faut
bien faire la dif'érence en:re la passion
et la méchanceté. La mechanceté pure
est chose bien r.re, tandis que la pas
sion est partout : ce qui revient à dive
que la méchanc té est plus haïceable
peut-être, mais que le prasion est bien
autrement dangereuse. Il n’y avait
jamais eu cortre Géaud que de la
Passion,passions de toutes sortes. grand- -
et petites. Il succombait, on peut le
dire, noyé sons les rancunes des bon-
nes gens. Ces rancunes étaient pa: 1ées
à l’état de contagion : tout le monde
en avait. Quelques-uns savs‘ent pour-
quoi ; la plupart, non. Un coup de
venta beau jou contre ces amas de
tuées : le vent avait souffls, Ls ciel
était bleu...
Mais GéLaud ne savait pas. Géraud

venait avec ute immense of gourdu
colère. Le revitement complet de la
siuation nes’. ‘tpojut por~ Fi I,
était toujours soul, commele l'on hé -
rissé au milieu d’r- cercle d’ennenniis.
Dan7 le silence, on entendit un irs-

tent eon souffls rauque,
Quand ses yeux se dessillé-aat, or

quelque sorte, sous l'effort véhément
de eavolonté, son regard bond du
premier coup vers le bane de Ia dé-
fers»,

Tréomerétait là Géraud vit comme
un rayon autour de son front pâla, vn
rayon dont les pointes aiguës prssèr ent
au travers de son cœur.

Car il y avait deux femwez en deuil
derrière Tréomer, deux femmes dont
lez viseges inondés de larmes rouriaient
deux femmes, Marguerite et Clémence.
Elles tendaient vers lui, Géraud, leurs
mains tremblantes.

Il repoussa Le Quion qui le sout:-
naif, Il redresea, d’un effort nerveux et
aoudain, toute la hauteur de sa taille ;
ga tête se rejeta en arrière, comma ei

  
veux. Un éclair jaillit de sa prun alle,

Et d'une voix étrange, qui éveilla
des vibrations déchirantes dans tcsutes
les poitrines, il dit:
—Vous en cvez menti, monsie: ar de #it son intelligence, saitTobon

Tréomer ; je ne veux &tre sau vé ni|ooliciléey qui comb el or
par vous, ni par le mensonge. Je vous
hais. Je vous ai frappé, parce cjue je
hais. Je suis un ascassin comme vous
êtes un faux témoin. J’appuie> mon
dire sur mon serment, comme vous
yout êtes psrjuré pour soutenir le
vôtre ; el je regrotte la goutte desang
que j'ai laissée dans vos veine s,puisque
vous avez vécu assez pour /m’accabrer
sous l'outrags de votre protection !

Il tomba avant d'avoir changelé,
roide comme un mort.
Le Quien n'ent pas la temps de le

resevoir dans çes bras,
Au milieu du lumu?te sourd,profond,

indescriptible, qui remplit la salle, on
entendit la voix désolés da Goujeux
qui sanglotait et criait :
—Je vous l’s,vais bien dit! Je

vais qu’il allFit tout perdre !

 
Ba-

Xl.e-aLe flacen,

Il était onze heures de nuit. II y
avait cinq longues leures que Géraud
gisait sans mouvement sur eon lit do
prisonnier. Ce n’était pes un évanouis-
goment ; con cœur avait des pulsutions
très-lentes, mais régulières. C'était un
affaissement profond et sans nom,peut-

symptômes d’'unoêtre les premiers
sgonie,
On avait emporté Géraud lors du

alair, Un médecin était resté piès do
En se

retirant, il avait dit à M, Goujeux, soul
ui pendant plus d’une heure,

en travers de ce seuil y Jor empé.h r
Loute émotion de peur.
Je mes il était le rempa rb inaccessible
en ire le ailenue de estte c ellule et les
hr its du dehors,

l l'avait une nuit dar16 lui, une|e
nait tout ealic:e,

piir le dernier acte du plan qu'il avait
comhiné avec ve lucidité ,si teisible,
1lwi fallait 12 réveil de G'éraud, le
révei' nature!,
sans fidvre, peut-éire, mais avec cells
redoutable patience gui évail 154 force,

sommeil,

bilan de sa sisaation ? Tréomer e:
‘Quien resteient
armes. Kerdanio était dompsé d'autr +

blessé de l’ancien

Goujeux veillait depuis plus de dix
nuits, c’est à peine s’il avait eu quel-
ques instants de çommeil, car Géraud
ne dormait plus, et Géraud l'appelait
sans cesse, Il était 1A toujours et tou-
jours prêt : soit quo Géraud voulñs
parler, ce qui était rare,coit que Gé-
raud cût besein de quelqu'un pour
écouter son silence,

Il était là, modèle de patiente dou-
ceur et de vigilance infatigable. Ces
saintes fommc-, ang 3 de miséricorde
qui dévouert leur vie entière au sou-
lagement (es souffrants, peuvent seules
nous offrir un terme de compr'aisor.
Il avait, ce Goujeux, la courage et Ja
mansuétude d’uno sœur de charité,

Ce(te nuit, la fatiguel’accablait,mais
il tenait bon. Parfois ses yaux, chargés
de sommeil, so fermaient à demi, £a
paupière alourdie s’affaiseait ; mais il
résistait. Une sentinelle ne dort pas à
son paste. Il était eentinelle, Il ne
gardait pas seulement un malade conure
les accidents de sa maladie, Il gardait
un désespéré concra les mauvais con-
seils du désespoir.

C'était là sa wis.lon. C'était avi la
raison officielle de sa présence en ce
lieu. Il n’aurait pu rester là sous aucun
autre prétexio.

Alerte donc ! et point do faiblesse !
C'v’ it cette nuit surtout qu’il failait
craindre le désespoir.
Mais parlons franc. Pensez vous

qu’il fût temps de dormir? Sa tâzhe
était-ello achevés ? Pouvait-on déro--
mais sereposer sur les lauriers cueillis ?
Nerestait-il rien à faire ?
Tout restait à faire, M. Goujeux ve-

nait de.snipc:!:rre vic'o 3 alm’.
ruble arsu.émert, car il s’évait relevé
du fond mênre do ça défaite par
seule force et sans secours Mais cot'e
vicioire n'éjat point décisive. Elle
était moins déc, ‘sive à s0s yeux mêm
qu’aux nôtres, p visqu’il savait ca qv’
s'était passé au pa \lais après le départ
de Géraud, ot que Lous l'ignorons en-
coro. .

Cependant, pour vu qu’on ze perdit
point trop do temps,1a sitvalion éseit
bonne, Goujeux awa it la gardesupié~e
do cette porte form ée. Persorne ne
pouvait entrer sans xa permiesion. Le
médecin avais dit : 8 olitude, absence
d'émotion de quelque a ature quece fût.

Corjeux avais le droi b de s> coucher

 
Plus que  

Pour agir, mainsenans, p 3ur accym-

MH attendait, non pas

Joseph No 189,

No IF.

No 17%.

Nol

tés, rue St-Josepu No 166,

d Or, 1ue Buade No 8,

cmire du villeg» et près de l’ÆEelise, la
propriété de Joseph Giguère ferb'antiei,
c~mpranant un srpent de 1arre en superficie,
avec maison, boutique, grange et dépen-

F'opriété conviendrait pour un Lome de
raofession, soit médecin, notaire, on homme
de métier.

CITE BE TROIS-RI4,5RE3,

SIEGE SOCIAL :
Rue des Champs, No 19, Trois-Rivières.

 

 

AGENÇE GENERALE :
Rué du Palais, No!S n Quebec.

Grande Excursion
EN FRANCE.

Séjour d'un mcis enticr à Paris et le.

rinage à Notre-Dams de Lourdes. t

200,000 Billets d'Excursion à 25 vis
reprësentés par 200 céries de

1000 numéros chacune.

CINQUANTE HUMEROS GRGHANTS
Le lituge aura Heu aussitôt après le ple-

camentdes Bille’ , il eers arvoncé devs les
différents joc panx quinze jou& Vavance.
Le départ des Fzcureionnistes ge fera

dans le 1158 suivant.
Le prix de chaque billei est de 23 Clu.
On pouria s’en procurer chez les mes- à

sieurs dont les n ma sriveat : d
W. Brunci & Cie, pharmacien, rue St.

 

1

 

 
Jules Dorion, pharmacien, rue 8 Joseph

J. A. Langlais, libraire, rue EtJoseph

Georges Lemelin, évicier, rue St-Joserh

Ovide Bouchard, marchand de nouveau-

Oclave Fortn, épicier, rue St-Pan), 217.
Narcisse Laloice, propriétaire du Chien

L. G. Lépine, Jibra‘re, rue Buade No 39
Bercard « Allaire, fubricauis de piance,

rue de La Fabrique No 0.
Arthur Lavigne, E”'teur de musique, rue

de La Fabriguo No 55.
On d rpaude dz agents, '
Conformément aux dispositions de la

charte du goaveraemeat lccal, les fonds
provenant des bzilets placea seront ct reste- à
1cat Sposés à lu Banque Natio.ale de
Québec. d
Pcir teutes demenles cu p'us omples

renteignements, s’adresser À l’Agence Gé

aujourd’hui la pl-- belle € la p
vabe manufacturs de ! lances, impériales

ceries, Vins, Liqueure, etu.

N° 319, RUE SAINT-JOSEPH
Vis-à-vis l'église de la Congrégation

Saint-Roch
 

L. P. Pelletier & l'rere
Faisant le commerne danscette ligne d’effu-
res depuis plusieurs années, se font un devoi.
aujourd'Lui, d'adreszer levrs remerciements
es plus sincères à leurs nombreux clients.
Les soussigréz p ofitent do cette circons-

rice pour informer 1 «rs amis et toutes les
‘milles en çovézal, tant de la ville que de
‘a cammagne-_1'ls possèdent un magssir
dog m°=* x “pp ovisio "és. :
paèmier choix : Epice. es, provisions, cen-
serves alimenta:re” th#3 dans tous les “rx,
jrrqu'd 12 cts la Isso, cafés do première
var, 8 ; logue irs enituerses et de tem ré-
-ance les plus léticieuses, sucres blancs, cas
sont les de I whe Ta ct raffinées,dans tous les
pri, m3me les plus réduits. En un mnt tor
leg articles qui entre dans cette branche de
COuulet ‘1, res

Tout y est de

Enfia les soussigués out he ameur de solli-
citer les familles ve b'ez vouloir les Lonorer
‘une vite pour sags” or par elles-vrêmes
es . ‘anlagos qu’elles peasont trouver en

aehecant Je*rs provisions et leurs épiceries
dans cet établissement.

L, P. PELLETIER & FRERE,
==. Marchands~Epiciers

3 oct 185” — 3m 216

lances Imperiales
Manafacture au No 4 Pue St-Josenh,

(Ancienne Foi e Marcotte.)
DÉPOT AU Not RUE ST-PAUL.

M. P. J. COLL'NS a j’honneur d’infor-
mer le public, .es ,. archrda de la ville ct
des campazr les cultiv teurs air~i que les
écheurs du golle St-Lau :ré quil possède

us considé-

epuis 1" plus petilo pe :e jusqu'a la plus
forte (b~'ance paiente, p teforms) d’au-del”
e dix nills Jivrea,
Il «8 chuge auwsi de toute réparation et

change les balances, et wn certificat d'ins-
nérale, rue du Pua 8 No 18, à Québec, qui paction est donné à chacvre de ces balances,
s’empreseera L’y re pondre.

yiepo L. N. CARRIER,
Prézident.

J. MICHE!,,
Sec.-"I'rénorier.

17 nov, 1833—1m 3fppcecl 133
 

A vendre aussi, une giende variété do
poêles, Bombos et Chaudrons à des prix très
modérés.
K€" Tonte cormonde "pour” ouvrage en

fente sera exécutée sous le plusYcoust délai,

P. J. COLLINS,’
25 juillet 1883-—6m, 7.

 A VENDRE.
À Bte-Claire, comté de Dorchester, au

‘ces, Conditions très libérales, Cette

S'adresser à URBAIN LECLERC,
St-Valier, Bellechaese,

ou à Alphonse Leicllier,
48, rue St-Paul Québec 14

2 nov. 186@.—"1a. aoc

 

Et en attendr au il travaillat. Cé-

Quel était le
Le

debout, maës scams

M. Géraud travaillait.

mieux qu'il avait agi. I» pot et
chouan ‘ez vit dé-

sormais le - smlillil > commo la meil-
luure et la pla 6 site de to ules les
paires de menottes. Quel était done le
seul obstacle présent entre Ta succes
sion ct la main qui la vouls it saisir ?

Célait Géraud. Compr nez bien
cela : Géraud vivant, Goujr,ux ne pou-
vait jamais s'emparer de es proie. En
offet, toute l’œuvre de Gor jeux, depuis
le soir du mariage jusqu”, cs dernier
jour, devait alors prendr a pour Craud
ga sigaification vraie. Chacune desca
actions dévoile’t. © elle-même con

motif. L'idée seuls du désintéresso-
ment absolu et comp let du maîtro do
forges avait pu ontretenir la corfience
de Géraud. Un mot, un signe indi-
quant une part’ cipation quelconque
aux intérêts de F ferdanio devait faite
tomber le bandeau violemment

Or, une foir; les yeux de Géraud
desci'!(s, l'éd'afice entier, BÂLI avec tant
de peine, waig bâti sur le sable, &%¢-
croulait df, fond en comble. Il n'y
avait plu‘; d’abri contre les accusations
qui ple'svalent de toutes par's et qui
geraier.t alors l'évidence.

(A continuer.) témoin admis dans la cellule du pri-|
sonnier, qui allait être bientôt sans |
doute une chambre mortuaire, il avait

 

MIER eeront vendus à l’enckère, à la Ona-
rantaine des animaux à Lévis, MARDI le
16 Octobre prochain à 2 heures de l’après-

M,a11 A M

Fumier aVendre.
ENVIRON 45: 2 VOYAGES DE FU-

@n pourra visiter tous les jours de 10 A.

Cnd'tioas : La moitié du prix d’achat
desre, être payé immédiatement après la
vent:et l’autre ruvitié Je ler janvier 1884.
Pour plus amples informeiion s'adresser

£u Conre Maître de la Quarantaine ou à
J. A. COUTURE, 1

49, rae des Jardins. §
29 sept 1883--03f) « 207

L, N, BERTRAND & FRE
117, RueSt-Joseph.

SAINT-ROCH.

Ont l'honneur de préven’r lo public e |

 

leurs amis qu’ayant achet& tout le :ond |,
mnagasin de V, Bélanger *le le vendront soi
en gros ou en détail à À 38 prix sans préed
dents,

TOUT SERA VEN"DW SANSRESERVE,
L’assortimentr,t:1 ost considérable et *rè

complet dans tor,les les branchesde ferroi
nerie et guinea’ {lerie consinte on acticle
de tablettes en pénéral, Peinturer, Huilef
Vernis, U*riensiles de cuisine, Podles
tout genre, (spécimens de la maison,) Cot
tellerit, et, etc.

N'oubliez pas surtout que tout le for
eet “endu sans réserve.

Et quepour acheter bon marché il “fag
0   ajler au 117, rus Btdoseph, 4 {ease

e de ia froude Ue chez L, N. BEA.
'RAND FRERE. 8t-Boch,
14 aie:

FAITES USAGE DE

rORTER XXX

De MOLSON

Il 7 à de vésitable que celui quiporte
l'étiquette de la

WATSON PACKING Co'v.
Embouteilleurs jour la consomreation

locale et l'exportation de

BIERE, PORTER, LAGER,Ete.

QRUEBEC,
4 juillet 1835.—6m.

MRESOR
— DES —

  

HOURRICES et des HERES
Dr PICAULT.

C’est 0. effet un véritasle Trésor pou
 

ies mères. Procure à l’onfaut malade ua

:S.|
  

Liilage ENOPan'aisio
IHPORTATIONS 883nn..

———

 

, Nous étalons en ce momentvn des assor-
‘rrer!s les plus considérables gre nousAYOr3).n sis ervg en lIaines à trictier. Cesa. icles scrt-nt des meillevies manufacturesanglaises et ér-ssrises, el la quantité quenous avons vide 3 depuis ure trenigined’années est une garantie suffisante de lacualité. Envoici l’énutnérat'on :Fameutes LAINES FCOSSAISES de PA.TON, de tovie+ nuances et couleurs, em-Pleyées en particulier pour ls grosse Bon-

Célèbres LAINES de BAUDY/LN couleursvariées, 4 brins pour justaucorps dedames et d'enfants, 6 brir 4 pour gilets

i Écoseais 1et dials es, 4 bring, très E yeuse

LAINES DE BERLIN. En plus belle qu’ilSois yocsible de trouver et supérieurePa nuages, cachen: z, ete,
LAINES DE SAXE. T:és fine et ac “end

Elle est
pour les ariivies de fantai'e.

‘cité toutes spéune force et d’une élar
ciales et garanties.LAINES SHETLANDeide MERINO,pour
vêtement d’enfants,

Le tout vendu à très Las prix.
SIMOIS & FOULDS,

19 sept 1883- 33m fue do la Fatrique-

ETABLISSEMENT
DE FERBLANTIER,

POELES SOURDS
AMELIORES et PATENTES,

. Le sousaigné tout en adressant ges plus
sincères remertiements au publie, en ricon-
NBN duce Ce sun généreux patrorage, a
Phonneur de Pinfoiiner qui obtenu ‘de
noxbreux cerliicats qui, tous, recomman.
dent hautement l'efficacité de ges célèb:es
poëles sourde. Toutes les familles qui en
lont usage déclarent formellement qu’ils
sjorseni au L.u-être l’avautage d’une
“aode économie.

« 1FSigné e-Acute toute commande
dans ea brenche industrielle aves la plus
scrupuleuge attention.

Unevisite est sollicitée, surtout pour se
rendre compte de l’efficacité de es poële
sourds. ’

GEORGES BROUSSEAU,
FERBLANTIER,

Au No 37, rue St Paul, vis-à-vie l’étabhs-
semeut de MM. Leclerc & Leteilier,

2 catlt63- ?m 230

Terres a Vendre.

 

 

 

Une magnifique .erre de cinquante ar-
pents en superficie avec maison, gravge,
etc, silvéa à un arpantde l’église de Char-
{estonre
Et une antre à St-llaymond, de quatre

gipenides demie sur tiey : uit, moitié en
teire faite at moitié en eucrerie. Ella est
bornée exvnord par la Grosse Rir « -
Ze ra Z de l’église, appelé le Reau Terrain
des Sa'ivages.

S’adresser À
GLACKEMEZYER & GAUVREAU,

Hotaires.
84, rue, 3i-Pierre.

13 novembre 1883—2m CE 329

A VENDRE à le LUSRAIRIE
A.T. CHAFusANTI.

Nos 8 et 8 RUE S4INT-JEAN,

(’resqu’en face de lu Bonque & Epargnes.)

Vases pour Île xr.J spuis 20 cts, a paire
A $2.50,

Chandelliers vrær 2 depuis 20 ctu la pairs
4 $1.00, 15, gas

Sets à to.letl à depuis 90 cts à $2.25.
Æncriers, de puis 25 cts # $2.60.

Argenteries pour presents,
Huilier#. depuis $2.50 à $6 50.
Beur"i ors depais $1.50 à $6.00.
Pore, cornichons depui$1.50 & $3.00,
Au veaux À serviette, différents dessine,

dep’ is 60 cts à $2 50.
rorte-boaquets d. ,,nis 90 cla & $2.00,

  sommeil doux et réparateur. Au contraire
des outres rernèdes, il détruil les causes du.
mal au lieu de seulewcat spgourdir leedor,
leurr, Sous l’influence du Trésor des Noir.
tices el des Mires, des enfants mairreg
rerofuleuz, rachitiques, ont recouvs’a nye
santé v.goureuse,

Détruit les vents, régularise
&rrôte les omissements et la diarrhée, fr gj:
lite la prusse des deatu,exerapte les,nf ante
dea convulsions,

LE TRESOR DES NOUBP.ICES
ne
en font usage,

Dircotior.s complètes sur ln, bouteille,—
Méêfiezve dos contrefaçons.
En veuve chez tous les pho-maclena
Proparé seulement par ler, propriétal

H: Sugden, Evans & Co, D''outréal,
29 mai 1883.

es gelle g,

peut fuire que du bien aux er ‘ants “qui

§ Uobelets depuis §1 2b À 82.00.
Magnifiques miroir., velours et garnitures

ileurs, porcelaine, $7.00.
Cupiions ciru, depuis 4 5 cts à ÿ8 00.
Tournitures pour fleurs. Feuilles or e

argents Pspier doré et argenté, Carton troué,
blanc, couleur, or et urgents, Papiors et car-
tons à dessin, etc.

| Ucupes depuis $3.00 4 $5 (0.

 

ARGENT À PPETER
A COURTES ÉCHEANCES,

A toutes personnes qui en feront la demande
eur la signature seule de l'empruntenr, de-
puis une piastre et au-dessus

S’adrosser sue Desfossée, 59, et rue Grant,
8.
5 noy 1883—8m,
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" raître-à Berlin sous ce titre:

    

L’ARMEE FRANCAISE
Jugée par umoffisier allemand.

Une brochure qui vient de pa-
Pré-

paration de la France à la guerre, a
eu un retentissement d’autant plus
considérable qu’on l’attribue à l’un
des officiers de l’état-major général
qui sont attwchés à la personne
même du maréchal de Moltke. Cet
officier, qui garde l’anonyme, avoue
cependant qu’il à assisté aux ma-
nœuvres de l’automne dernier,
L’auteur de la brochure dont nous
arlons trace à grandstraits, le ta-
leau de la situation astuelle de

l'armée française. Nous n’insistons
pas sur cet exosé de nos forces na-
tionales, que nombre d'ouvrages
français contiennent avec de plus
amples développements. Mais l’offi-
cier allemand qui à écrit ces pages
s’ést.surtout efforcé d: mettre en
relief les points défectueux, à son
avis, de notre organisation mili-
taire, et ce sont-ces critiques qu’il
nous paraît intéressant de résumer.
Lume des erreurs, dit-il, que

commettent fréquemmentles jour-
nalistes allemands consiste à cour
parer la force numérique des ar-
mées allemande et française; or,
l'infanterie et l’artillerie françaises
l’emportent,sous ce rapport,surl’in-
fanterie et l’artillerie allemandes.
Est-ce donc qu’à la guerre le nom:
bre joue toujours un rôle prépon-
dérant ? L’infériorité numérique de
l’armée allemande serait largement
compensée par la supériorité de son
instruetion et par la valeur de son
corps d’officiers. Sans doute, on ast
en dro.t de.se-demander si la con-
duite stratégique de l’armée serait
encore confiée à un chef aussi ca.
pable qu’en 1870. Maisil est permis
de penser que ses auxiliaires ac-
tuels, destinées à être. ses succes=
seurs.plustard; s’inspirerontde ses
leçons et ne seront pasindignes de
l'exemple qu’il leur laissera.

Il n’y aurait pas lieu de se préoc-
cuper de l’infériorité numérique si
d’autres considérativns --n’entraient
en jeu: l'artillerie française l’em-
orte sur l'artillerie allemande par

fa portée et la mobilité ' des pièces
et par la précision du tir. Ceci est
d’une extrême importance ; il est
absolument impossible de modifier
sons-cesse l'armement et, comme
nul ne sait l’époque à laquelle
éclatera une guerre future, on peut
admettre qu’à ce moment c’est
l'ennemi qui disposera du meilleur
matériel. Dans ces Conditions, il
est indispensable de s'assurer au
moins légalité numérique.

Or, l’armée française se compose,
au total et en tenant compte des
troupes de réserve et territoriales,
de 1,487,300 hommeset 3,126 pièces
de campagnes ; l’armée allemande
ne possède que 1,287,090 hommes
et 2,892 pièces. Il est bon d'ajouter
que le 1ÿe corps d'armée (Algérie)
et la majeure partie de l’infanterie
de marine figurent dans cette addi-
tion, L’auteur fait, ainsi qu’il suit,
l’énumération des troupes de fcrte-
resse françaises : 180,000 hommes,
et 90 batteries de -I'a¥mée territo
riale, avec 190 batteries d'artillerie
de forteresse;-
Le ministère de la guerre, à

Berlin, connaît seul les préparatifs
qui ont été fai s envue do Ja mobi-
lisation. Seul aussi, il pourrait
apprécier, à l>ur juste; valeur, des
comparaisons qui reposent sais
doute sur des chiffres officiels, mais
qui prêtent à des..interprétations
souvent diamétralement opposées.
Le seul fait certain, c'est .. que,
même après’ l'augmentation qui en
a été décrétée en 1881, l’artillerie
allemandeest, s ir le pied de paix,
notoirement inférieure à l’artillerie
française. Or, nul ministre de la
guerre n’eserait certainement ga-
Tantir dès à présent que la forma-
tian de batteries de réserve, avec
des chevaux réquisitionnés et un
matériel insuffisant, ne souffrira
pas de graves difficultés.
Examinant ensuiteles.efforts que

nous avons fails depuis la guerre,
lauteur s'exprime en ces termes :
« Les Français poussent toutes
chores à l’extrême. Après la guerre
de 1870, ils n'ont eu qu'un but:
d’écraser leur ennemi probable
sous une nuée de comballants et
fermer leurs frontiè accumu-
Jant les forteresses, En 10 temps,

ont introduit le principe de la

ae leaipie achat ecrit RARE cuteievi

levée en masses’ jusque dans le
écoles, Sous peu, les bataillons sco-
laires constitueront une armée en
miniature ; les forestiers, les doua-
niers, sont militairernent organisési
Cette fièvre se développe d'année
en année; le budget de la guerre
atteint 600 millions et la force nu-
mérique de l’armée sur pied de
paix augmente continuellement»
L'auteur se demande si l’Alle-

magne, dont la population excède
de plus de 5 millions d'âmes celle
de la France, ne devrait pas pours
suivre un bus semblable et mettre
son armée en mesure de résister à
toutes .les agressions. Il affirme
qu’au double point de vue budgé-
tuire et social la situation de la
France est plus avantageuse que
celle d& ses voisins, et conclut
qu’il est urgent de remédier à cet
état de chose.
Nous jugeons inutile de faire

suivre Ces appréciations d’aucun
commentaire.  L’officier allemand
qui arédigé le travail dont nous
veions de donner une analyse
succinte, s’est évidemmentefforcé
d'attirer l'attention de ses compa-
triotes sur des préparatifs dont il a
exagéré la portée. Il suflit, pour
démontrer combien certains de ces
jugements sont erronés, de faire
remarquer que, depuis 1872, le
contingent annuel n’a pas été aug:
menté. Qu’il ait varié d’une année
à l’autre,il n’y a làrien que de fort
naturel; mais aucune loi n’est: ia-
tervenue pour modifier les prescrip
tions de la lo1 votée par l’Assemblée
nationale. Que notre matériel d’ar:
tillerie soit supérieur à tous ceux
qui sont en usage dans l’Europe,
nul n’en a jamais douté. En arrê-
tant le type de nos canons, nous
avons profité des expériences faites
au dehors ; mais ce n’est pas tout
d’avoir
Comme l’a dit un officier général,
les nations modifieront sans cesse
leur armement, et si les guerres
futures se vident à coups de canon,
c’est à coups de millions qu'on s'y
préparera.

AN, FISHER & SHEPHERD

 

Pattention du public sur leur assortiment
complet et varié de

CHAPEAUX + PELLETERIES

Pour Dames et Demoiselles.
— AINsT QUE DE —

Chapeaux de Toilette, garuis, cet.

C'est le moment pour les dames de visi-
ter leur établissement. Il est de leur avan
tage d’aller le visiter à présent, parce-
qu'ils vendent à des prix exceptionnelle.
ment modérés tout leur assortiment de
modes et de Chapeaux, etc.
Les chapeaux en pelleterie cont refaits

à neuf d’après les formes les plus nou-.
velles, les plus distinguées et dans les meil--
leurs goûts par une personne d’une grande.
expérience.

CHAMBRE DE MODES,

No:10,:Rue de fa Fabrique,:
QUEBEC.

22 nov 1883.—1mO-E

 

138. 4

SUCCESSION
DE FEU

LOUIS BILODEAU.
A VENDRE:

+ La balance des immeubles de cette suc-:
Cession,'comprenarté:} «

lo Un grand terrain-vacant (42-6 x 114-
6) eur le cô 6 sud de la rue St Jean, . près
de l’Eglise.

20 Maison de ville tuute neuve, en pierre
et en brique eur la rue St-Jean, côté sud,
près de l‘Eghse, avec grande cour, écuries
èt remises.

30 Superbe. résidence À Bte-Foye avec
grande terre en parfait état de cultum,

 

 

11 y a 300 voyages deg ais rendus sur les
lieux, Etangs articiels, jardins magu f-
ques, site enchanteur. On s’y rend de la
ville en trente minutes, même avec la dili-
gence publique.
Pour informations, s’adroeser eur les

lieux ou au Notaire soussigné. Les offres
devront être faites par Écrit, adressées au
soussigné et elles devront indiquer l’im-
meuble et mentionner al c’est pour argen
comptant on les conditions de paiement.
Argent comptant préféré.
Québec, 27 octobre 1883,

V. W. LARUE, N, P,, 
0 catich© arbi ERYRbpds

14 rue Garneau,

27 octebro1888—1m C-E 112

  

PRENNENT LA LIBERTÉ D'ATTIRER |

comprenant deux maisons, plusieurs gran-\
ges,remises, fournils et autres dépendances |,
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ARTICLES
—DE—

NOUVEAUTES

A BON MARCHE
—- CHEZ-—

S. READ.
IL VEND ACTUBLLEMENT tout Passor-
tmeat si bien organisé ds a0. "magasin,
consistant en ‘

MARCHANDISES DETAPE
ET DE FANTAISIE.

Tous les articles de nouveautés dont: Fe
compose son &ssortiment ont été rédui's À
un prix qui permettent aux acheteurs de
faire des

Achats Avantageux:
Toutes les :personnes qui désirent faire

 

W’acquisition de
i
 

HARCHAXDISES À BON MARCHE

  

 

    

DEUX FONDSDE

seront distribuées cette semaine,

J

{KR

19 nov 1883.—E-CI

  

 

a
Bassin d

COLOMBIE BRITANNI
QUE doivent: profiter de l’occasion.

CEST LE BON TEMPS,
M. Read est prêt à disposer de }a balance

de son Zoyer à bon marché et on kénéficiera
de la cientdle de In maison,

S. READ,
‘

L. 2A7RUE DETA MONSACNE,
; iC Tem. QEEBEC.SRE

l'avantage aujourdhui. § “ 21 nov 1883.—1m esi,o7 EEF3499
 

¥.0US EXPGSONS UN GRAND AS-

attirons spécialement Pattention:

achetées directement des premisrs mantfac-
turiers anglais et-françaie, et seront recon=
pue pour les plus belles qu’il 5 ait à Qué-

 

Parsmata noir,
Cachemire ner,

Mérino français noir,
Serge noire (tout leine),

Drap àtoilette noire,

Drap crôpé noir,

Cord& de Perse noir,
Lustre noir,

Flanelle prossée noire,
Paramata de Norwich (chaîne en, coie).

Crepe de $. Courtauld & Cie.

Assortiment ccomplet de ce crêpe, Jequal
pour la richesee, la couleur et le fini eat
sansrival.

Davidson & Horan,
20 nov 1 888.

Offreaux Marchands,

 

 

UN GRANDASSORTIMENT. (555
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ARTICLES de DEUIL
sort:ment d’articles de deuil sur lequel nogs

Nos étoffzss à robes noires sont toutes

e
t
”

pour fourait à lat Batterie “ À ”.5 Eole

DES SOUMISSIONS tachetées, adres-
sées au po wssigné, et. portant la suecription
*‘Soumissions pour Baësin de Carénage,
©. B.,” seront reçur:s à‘ce bureau jusqu’à
VENDREDI, le 8 FEVRIER, 1884, inclu-
-sivemont, pour la construction et l’achô ye-

DEUX FONDSDEBANQUERUTE
immense los de Marchan lises ; Seches prove ant de.

 

 rent de la partie mon tterminée du
BAT con ame ©

DastÎode Garerage; au portd'Esqu Malt
0COLOMBIEBRITANNIQUE.
cor formément auxqlans at devis que l’on
pourra +oir au Mimisière des Travadx
1iblics-à Ottawa eten en faisant la demande

à l’Hon. J. W. Truth, à Victoria, C. B., à
"| prirtir de LUNDI, te:24 Dficambreprochain.

Les coumissionnaires sont avertis que
le urs eçumissions-na serc mt prises en
co nsidération,si éllos ne mont faites sur les
f. rmules fournies, «oi les prix ne sont point
ir 1diqués en regarts.de 1 ous les items qui y
fi gurent, et ai elleg Le j>ortent pas leurs
propres signatures. ‘ ;

HYgue toumission de vra être acoômpa-
gnée d’un chèque tohang ue accepté, pour la
somme de $7,500, fait pe iyablo à l’ordre‘de
PHonorabls Ministre des Travaux Publics,

soumission aura été ac iceptée, refuse ‘de
signer le con trat-eur den rande à elle faisé à
est effet, vu si elleme le termine pas inté-
gralemert. bi la-soumis ton’ n’est pas ac-

Le Mimistère ne 5’engay çe À necepter ni la
plus basse ni aucune des : 30umissions.

Par ordre

Jie le chèque seraren ris.

FE, ENNIS,
.  Becrétaire.

Minis tèresdes Traveux Fasc}
Orr'Awz,12 Novembre 1883,
20 n ov 1883.—6£{.Lfpa.

Bureau de Ja Milice,
Qu. «eme, 19 Novembre 1888.

‘DES SOU: ESSFONS en double, seront
regues À ce bu test jusqu'à MIDI,

JEUDI, LE 24 HOTEMBRE count,

     

Royale d’Artillerie à4 laCitadelle, Québec .
les articles d’appro nnement  suiÿa .
voir :

et qui sera confisqué si le à pergenne dantla|

BANQUEROUTE
SERA VENDU CES JOURS-CI,

A: MOITIÉ PRIX:
Vingt millecircalaires, annonçant LA GRANDE/NOUVELLE

en cette ville et 4 la campaz:

te. HA TEZ-VOUS D'EN PROFITER—VENEZ A BONNE HEURE LE MATIN.

tL, P. BILOJEAU,
# Coin de laRue de la Couronne, près du Marché St Roch, Québee.

Espoir aux Pulmonaires.
Nouspublions ci-dessous unelettre du

Rev Dr Hill recteurde l'église St-Paul, Halifax

 

 

QUI SUFFIT A PEOUVER QUE LA

PHOSPHOLEINE DE EAGAR

est un remède d’une valeur plus qu'ordi
naire pour la guérison ds la CONSOMP
TION etautres maladies de dépérissement

(cozIE.) .
Halifax, N. E., 26 juin 1883.

M. F. kagar, Eer, ;
Cher Monsieur,—Je pruse que je vous

PAOLÉINB a été le geul agent qui ait ramené
à la santé un de mes prochee parents. Le
malade était en apparence dans les der-
niéres phases de la consomption, mais aves
le concours de médecins intelligents, votre
PHOSPHOLÉINE fut essayée et, je suis heus

n’anticipais certainement pas. Mon ani
jouit aujourd’hui d’une excellente santé,

Votre très obeissant
GEORGE W. HILL, D. C, Le

Recteur Gel’église St.Paul, :
En vente chez tous les droguistes.—2b ot...

76 cts la bonteille.
Dépôt chez Dr Ed, Morin & Cie.

I n'est
 

as de diner “complet sans un
eseertfait au moyen du

Vin de Presure de Eagar; .
ERT DEEICAT, DELIC, NE.DESSER' 5ATREET KEUX 5.

ganes dig
| On cite boa “nombre de cas da dyspe a
qui ontété guér:>; "le VIN DE PRÉ SUR

BeDE REN da 1.7 chez votre ph
cien et demandez-lui uns -açalairedescaip-
tive. . )

Dépôt chezDr Ed. Morin & Cier ‘
Prix, 28<eptins la bouteille.
13 oct, 1888. |

5 novémbre 1883—e C-E 121

’
Une magnifique maison en briques à troig- 
 

58, Rue du Pont,St«Roch,

dois de répéter publiquement ce que j’ai
dit, très souvent, mais privément,.c’est-à- …
dire que je crois fermement que votre Pros: .

reux de le dire, avec des résultats que 8, .

Qui tout en plaisant au goût, aide aux or.
§

MAISON AVENDRE},
êtes es en parfait ordre, de 30 pieds sur 4b,

€ en quatre logements, et Situéedii-Roi Nos 222-334, à vendre be 2.tione faciles, pon
S’adresser à oe©NoriaioSLR

. 0 rue des Commi 3
16 oct 1883—1mp Ton ve

CHARLES £"ROY.

 
VIANDE,

IMPORTATEUR |
~— DA —WILE PLUS NOUVEAU. DE -

Verraries bien Assortios.

IVASESEN VERRE ARGENTE,

CHANDELFERS, VASES;

BT VARIES DE COULEURS. 75
Paca6 Oi

|

année à'partir duler décembre 1883, ivelu-

Services à Bureau da Toilette, sivement. ir dt bi t connaître les
n peut avoir des blanca e 8

LAMPES, ETO. conditions cn s'adressant à ce bureau. 4
 

Le tout spécialement nchetS pour le
merce de Thé. Les Boîtes pour ce conl*
merce seulement $2.00 le cent.

A. E. VALLERAND,

67, Ruse Dalhousie.
BASSE-VILLE,

Nouveau magasin'en Gros et Détail.
20 nov 1883.

iirapebisAMR. ST
 

PAILLE POUR LITS, ”.-
FOURRAGEetPAILL 1 >: +

Pourla Baiterie“A”, E. 1% d'Aritllerie,
au Parc des Ingénieurs el For. ‘# Léris:

Aussi les ouvrages puivar‘t9, #AVoir ;
vider et nettoyer les fosses À la , "endreà la
Citadelle ; enlever tout fumier, ‘paille, et-
ordures ; nettoyerles lieux d’aiean.%e &+ en-
lever les ordures:
"* Les soumissions devront courir pou'T une

Un chèque accepté, de 5 pa+ cent sur, le},
montant du contrat,payable À l’ordre du
ministre de la Milice es Défense devra ‘ac-
coupagner chaque soumission. Le montant
de tel chèque sera fouiait au Gouvernement
dans le cas où le contratus serait pas 1em-
pli. Si la soumission n'était pas acceptés
chèque sera remis,

ui la plus basse ni aucune des soumissions.

J. J. DUCHESNAY, Lt. Col. (URS FRANCAIS:ANAIS

Le Département ne s'engage À accepter F D. A, G, 7 M. D.
24 nov, 1893 - Gi, 148

oeAesiaiiEAR ie tseen Tn ee

7

26
— AINSI QUE — “

| Fournitures- pouruss,
AUSSI;

Negoclant en | Culfs 7 Domeslque
SPECIALITE DÉBAUDRIER,
““CHAMPLAIN,* “ BORTON,*!

Veau Français “ S. Ullmo, |
Lyon.”

PLASTIQUE
OIRAGE,

IL DETOUVES LES SORTES.a

GROS ct DETAIÈ,
31 mai 1883—tn BC, rei. L
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ANNONCES NOUVFILES.

Ventes par le shésif de Québse.—J. F.
3 Amyot.

; Le Mr-89 à 10 ot4,—

A la fevi”le d’{r.be.—Brunet & Laurent

Ssumissions demandées. — Philipye

Casgrain.

Eacan de beaux meubles de mc-_2ge

tapis etc.—Oct. Lamieux, & Cie.

L'encan annuel de pel£sris ‘+1 nuée
Oct. Lemieux & Cie.

Grande ouverture Ce la reiscn— Z, Paquet

Chapeaux en yelleter‘:r—M M. Fisuer
& Shepherd.

Perdu.
Articles de fantaisie.— 8. Read.

Salle de musique.

Ercau—G. R. Grenier &Cie. 77

Articles de “euil.—Davidecn x Horan. ™

Denx fonds de !barqueroute.— L. P, F;

lodeau.

A
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MÈRE PAGE.
; ——

"3 secrets de Berthe.
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I4à GLUEF7E,

 

Nos dépêches de samedi nous
2”noucent gue la guerre entre la

Cti'ne et Ja France est enfin décla-
Tée ei que les hostilités sont com-

mencées du 20 du courant.
Les Chinois ont attaqué la vule

de Hai-Azuong située sur l’un des

tributaires du fleuve Rouge ,; mai”

ils ont élé repoussés avec perk
par la garnison française de cette

duré sept heures et que les français

ont eu 20 morts et blessés. Les pertes

des chinois sont bien plus considé -
rables. La ville n'est plus qu’un

monceau de ruines.
Malgré les recrutemenls en masse

quise font dans certaines provinces
chinoises, l’amiral Courbet qui

commande les forces navales fran

çaises au Tonkin, a télégraphié qu
tout allait bien.
Les troupes françaises stationnées

à Hanoi ont reçu l'ordre de se met-
tre en marche.

Ainsi, i! n’y a plus de doute, nous
allons assister à une guerre san.

.giante entre la France et la Chine.
erres

La France À Madagascar.

La France à beauçoup à faire de
ce tempe-ci. D'un côté, nous la
voyons aux prises avec la Chine ;

d’un autre, elle est obligée de sou-
tenir l’honneur de son pavillon sur
l’ile de Madagascar. .

Une dégéche de Londres qu
;. nous publions dans une autre co-

i nome lonne nous apprend qu’une frégate
AS { . ; ;

: rançaise a bombardé la ville de
i 15008 Vohemarsituée sur la côte nord
CRgortt de Madagascar. On ajoute que cinq

t anglais ont été tués et que plusieurs
5 4 8. propriétés appartenant à des sujets

"

HD «

   
  
    

  

   

Bas:

neutres ont él: cagées, Il ne

faut pas oubler¢ 'ette dépê:ha
{RAGES a,Cié regue par I's... 'elerre el que

(fætte dernière ne voit pas toujours

3 MES "dun œil favorable les progrès do la
ot pÉ4nce & l'etpacer,

sa EC
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Temoignage d’estime.

ITer soir, les ousiers de M. Olivier

Gignac, entreprereur d» S' Colombrn

de Sillery, lui ont prérenté un mrgni-
fiqua cadeau rous'stant en un perde.

sus en fevtrure, Pirsieu.s des proprié-

taires de la même paroisse, MM. Dobell,

Lemoine, Beckeic, Sharples, Tarte et

autres, s'éciont joints aux employés de

M. Gignac, Une adiese très bien tour-

née, à été lue.

M. G'rnac, fils, auquel uno pipe ea

écume de mer a été aussi offerte, a fait

une jolie réponse au nom de son père

et au sien.
Nous fülicitons M. Gignac du témoi-

gnnge d’esiime dont il a été l’objet.

Ouvrier consc'evcievx, travailleur infa-

tigab’e, honnêts homwe dans la plus
le+ge acception du mot, M. Gignac s'est

acqu's dans ea branche d'’effaires, une

réputation biez méritée. :
Il «st habilement cecondé por con

fils, directeur de l'Ecole des arts et

métiers à Sillery.

MM. Sharples & Fils.

‘Nous apprenors avec pla‘sir que la

maison Shetle et fila en est venue &

une ent:nts fala avec ses créanciers.

M. Wm, Sherplss t part’ & medi

pour I'Europe, par le s;eymer Allar

  

M. DUMONT.
M. Voyer, de Ja C.. orde, * "4 181

graphie que l’on a vu M. Dumont avec

sa femme a Trois Rivières lundi dernier.

Tla étaient montés per le train de qua-

tre heuves, dimrnche dernier. Notre

ami sjoute que M. Dument paraissait
être très pr‘occupé, et que Medeme

Domontest restée €-ns sa ct-"obre, à

l'hôtel, toute la jourale.

BESEDICTION D'UNE CLOCHE,

Il y a eu hier après-midi, à la Basili

que, vue imposante cérémonie reli-

gievse: la bénédiction d'une cloche,

destinée à l'Hôpital du Sacré-Cœur.
C-!'a solernité attire toujours un

foule était encore pl‘ - considérable que

rruvel ” ‘atetr- nouveau cachet de
grandeur, elle était présidée par Soa

Excellence le Commissa‘re Aposioliqu.
C’est, croyons-nous, ls première fois que

le Canada a l’honueur de voir une clo-

che cor-acrée au culte catholique par

vn smb--ssdeur de ‘4 Cour da Rome,
un représentent du Pontife-Roi.

Cette cérémonie commença psr rm

salut eolennel célébré par Son Ezcel-

lence. 1-3 Révérends MMI. Simard et

Bouffard agissaient comme diacre et

sous-diacre.
Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque asei:-

tait au trône pontifical en capa mn gna,

ayant 3 sa droitz le R. P. de Bie, et a

ea gauche le R. P. Bournigal, Supérieur

des RR. PP. Oblate de Seint Sauveur.

Le salut terminé, le Révérend M. L.

Pâäquet monta en chaire et fit un magr*-

fique sermon sur le role immense que

remplit la cloche cathclique dans tor»
les âges et chez toutes les nations. J,

prédicateur redit en termes éloquents

les pieux et touchanis eouvenirs que la

cloche rappelle aux plus riches comme

AUX plus pauvres.

Son Excellence, p'acée sur un sifge
qui avait été dresséau milieu du chœur
pour la circonatance, procéda onsuite à
la bénédiction solennelle de la cloche,
qui était ornée de fleurs et de grvirlan-

des et surmontée d’une superb3 croix.

Cette belle clcche pèse cinq cent

soixante livres ot a reçu les noms de

Léon, Henri, Alexandre. Voici la signi-
fication de ces trois noms différents :

Léon, en l'honneur de Sa Sainté Lécn

XII[; Henri, en l'honneur de Son Ex-

ecllence lo Commiseaire Dom Henri

de Sa Grandeur Mgr l'Archevêquo
Elzéar Alexandre Tuschereau,

Les parrains et marraines Etaient:
Son Honneur le raire de Québec, l’ho- 

NAO

| Smeulders, et Alexandre, en Phonneur!

L’'EVENKMENT
NINES AKOURL I

#

 

  
  

jhorable M. Fra Langelier, et madame
Langelier; Hoa. J. F: Taschereau, juge,
et sa dame ; Hon, P. DeBlo's, sénateur”,

et sa deme; Hon, P. E. Garneau, M.

P, P., et sa dame ; Hon. 1. Thibau-
dear, et sa dame ; TI > chevalier P, Lan-

chette, maire de Saint Eauveur, et ça

dame ; M. J. D. Brousseau, M. P: P,, et
sa Came ; M, ?. Carbray, M. P. P., et
ryc.me ; M. J, Sheyb», M, P. P., et sa
dame ; M. E. Lamieux, M. D., et sa

dame ; M. Chs, Verge, M. D., et sa

dame; G. A. LaRue, M. D., et sa dame ;

M. I set, M. D., et sa dame ; C. E. Gin-

gras, M, D., ot sa dame ; M, D. J. Mon:

“wmbault, avosat, et ça drme; M.D.

Miville Déchêne, avocat, et sa dame;

M. T. Le lroit, n"<chand, et sa dame ;
M. E. J. Behan, marchand, et sa dame;
M. Ls. Bilodeau, me-:hsnd, eb ea dame;
M. P. E. Vernier, marchand, et ea
d-me ; M. E. Martineau, marchand, et

#3 dame ; M. F. Phéqume, es ça dame;
M. F. Delizle, et sa dame ; J. B. Falar-

deau, et
Nors ne conraissens pas le montant

dcs réceltes, mois tout porte À croire
qu’il est a sez élevé.

Cette fête religierse, présidée p run
d'gnitaire de 1'Eg'ize aussi haut placé,

restera longtemps gravée deus la mf

moi.e des catholiques de Québce ol

fer& s \rtout époque dans les annales de
| Hô» :1 Sacré-Cœur.

re

L’'OZONE

Je viens de Vire dans l’Evéremræé un
article extrêmement inté.escant sur J'o-
zone, L'auteur qui m’a l’ais d’être par-
faitement renseigné, me permetua sans
douta de lui poser quelques cowies
questions. Elles me sont venues à l'idée à
propos de la théorie qu’il émet relative-
ment à la coloration bleue du ciel, colo-
ration qui serait précément due à
l'ozone,

Si le ciel doit sa couleur azuvéo à ce
g+7, comment se fait il que la présence
du susdit goz ne soit pas constatéo tous
les jours, alors même quo le ciel est du
bleu le plus pur ? À Amieis on a ren—
contré I'ozone dans atmosphere I34
jours seulement, evr 365.
On dira peutêtre quo l'ozone se

trouve alois dans lrs hautes régiors ;
mais comment expliquer que dans les
ascensions nérosiaiques lo bleu au ciel
soit remplacé par un noir absolu, sur
lequel le solril to détache avec vue x !-
vagité extraordinaire Ÿ L'ezore doit
exister gurtout dans les hautes régle us,

» and nombre de fidèles, mais hier la |s'éges de phénomènes électriques im- rrccha n À nre heure P. M.
portants du moins d'aprés M. Gellé,

vie. ll paraîtrait que le combat à\qe coutume. Cetts fête avait pus un|conument se fa't il que sa couler” en".0-
téristique n’y soit pas appréciable ?

Il est facile de constator que le soleil
couchant a toujours ue tente jaunätre
plus ou moins m. rquéo, et celu même
dans les jours ou le ciel eat le plus re-
iain : or si la coloration bleus était duo
à l'ozone, il nous semole qu'il devrait
au contraire tirer sur le bleu, ou qu’a-
lors ça lym‘ère traverserait une couche
plus épaisse d'air ozopisé,

Enfinle >hénomèno de la polarisavion
consiante de Ja lvmière du ciol dans un
plan pessant pac le soleil, nous montre
que cette lum'ère est réfléchie, .qu’elle
duit par conséquent ea tente ordinaire
à la réflexion sur des pertisules solides
ou liquides.

Delà je crois pouvoir conclure qu’:
n'est pas l'en certsin quo Ja couleur
bleue du ciel soit due à la présence de
l'ozone. Il serait donc un peu hesardé
de dire quele climat d’un pays est d'au-
taut plus ea’ que son ciel ost bleu. Lo
climat du Canada est {rés sain, personne
n’en doute, mais non pas parce ‘que son
frmament est bleu. Demandez plutôt
aux hygiénistes,

Quant à la navigation aérienne dont
M, Gellé nous dit un mot dans un autre
article, la grande raion do son insuccès
pregé, présent et futur, notre écrivain
la trouve dans l’absence du point d’ap-
pui pour lo naviquteur do l’espaco.
(Quant à nous qui ne croyons pes qu’il
ne le faut à cetto navigation aérienne,
novs la metlrions a‘llours, car enfin
de compte, où donc les oiseanx trou-
vent i'a levr point d'appui si ce n’est
dons l'air lui même ? Et cependant ce
sont de bons pavigateurs que cevx la

Le tout humblement soum’s,

Nous presse

La nouvelle comédic en vers de

dy, M. P., et sa dame; M. Marcel Ro-||

chère du Chaves Fit patsick.—Le teme

rant le 30 av>il 19:3, du No 2484 et de part e

actuel'ement sous presse. Cette pièce a
été lue, lo printemps dernier, devant
la Société Royale du Canada et proca-
rà àrca auteur les félicitations pe'-
sopnelles du ma-quis de Lorne. Ele
fat joués pour la promidre fo's, avep
uu grand suceds, & Si Jeon d'lbeuville,
le 21 juin dernier, an bénifice des
familles de poy wat. yrs de 1827 38.
M. I. Bourguignon, propriétaire-édi-

teur du Franco Caradien, à S* Jean
d'Iberville P. Q. est chargé de la mise
en vente. Il expédiera par la poste,
franc de port, d'ici av ler janvier pro-
chain moyenrzant 50 cis. l’exemplaire,
p*yé d’avence à Jui méme oud sas
agen‘, qu‘sonf chargés du remeilre
aux rousciipteurs, en attendant liver’-
san, des reçus portant sa signature.

 

PLAIRTES

M. le Rédacteur,

Ilya des plaintes nombreuses
contre le conducteur de la malle de
Québec à la Malbaie.

Il arrive souvent à midi et 2 h.
p. m. à Beauport, bien que le départ
de Quebec ait lieu à 10 h. a.n.
On assure que la malle est ren-

fermée dans des sacs en coton on
indienne, ce qui est peu rassurant
pour czux qui expédient des lettres
chargées,
Au lu‘eau - past , notre con-

ducteur laiese sa voiture errer dans

pipe et cause,
Il se moque de ceux qui lui font

des observations.
L’inspecteur devra voir à cela

au plus tôt ou les intéressés s’adres-
seront à Ottawa.

UN INTÉRESSÉ.

 er

VLNTES PAR LE SHERIF DE QUEBEC,
No 1690.—La Société de Construction

Permanente da Québec vs Land y —1o Le
lot Ny 387 du cadast/e de la psrois-e de St.
Sauveur da Quêhec, avec bâlirses, + vjet à
tne rente annuel'e de 56  %o No 299 du
1é ne ce lane aves bâuissrs, avjet à ure
renie annuelle de quatre pisst'es. Pour être
vendu en mon bureau u Quéter le 3 dé
cembre vrochain à 10 heures À. M.
No lL14.—Fogé vs Trinan’ r—Le No

44 du cadasire 4°. wmowse de Bt Jean.
Bapt'ste des Ecuscu.1., avec T2 ieses, Four
êLre vendu à la price de l'église de la psruirse
ie St-Jca-Bapust> “ea Écureuiis le 6 dé-
combre prochain « . vi,
No 2:95 — Quilbault vs Perraul!,—No 72

du calsstre da la prros à des G oudives
avec Litsses, Pour êtra vendn à la porte
de l'eg'i-e dus Crondives le 10 décambre

No 246s F'adet ve Miller à Ja FMe en-

pon expr uu La l emphyhotique 8 pi

du No 2:83 da cadvsi.e du quartier + han -
pain Leen bot g =, svies au CaROn CHI pLE-
‘Art que et aox charges y tuenuonués, L'or
er camino wea bamag À quebec le 10
décou bre prochain à 1) hevr+s A, M.

+ B. AMYOT,
Député -Dhérif,

Bu cau du Shiri,
Québee, 24 nov. 1883,

26 nov 1883.—1f 364

Le Musée a 10 cts
SALLE JACQUES - CARTIER.
Grand Changement de Programme,

MARDI APRES-MIDI, LE 27,
Artistes nouveaux,

Tours nouveaux,

Pieces nouvelles.

Le plus Grand Spectacle da Monde !
Divertissement de famille Moral et Charm art

Tous les Aprés-Mid" & 2 heur-s et lo
Soir A 8 lienrer,

 

 

 

 

 

ADMISSION .........c0v 10 cls,
SIEGES RESERVES... 20cts,

Pio,ramme nouvstu «ha to semaine

26 nov 1:#43— 01 TG

Bi Chis. Aun. Verge,
Prof: ola Pal),

versité-Lavai,

MEDICIN CONSULTANT,

+2 10e at Un'  l'honorable F. CG, Marchaud, intituléo :
“ Un Bonlaur en atlireun autre ” est

Bureau, 67, rua Bte- Aune, Hanle-Vilie.

le village pendant qu'il fume sa}

A APILI

VENTE A L'ENCAN
Par A.J MAXHAM & Cis,

Grande Vente sans reserve
cin DE

Splendides Meubles, de Pre-
larts nouveaux et da nat

tes en peaux de Mon.
ton, de différentes

couleurs.

 

 

Cet ameuL'ement cousiste dans l’immeure
collertion de meubles qu’il y a dans le rar-
ché Montcalm, et comprend tons les arti-
cles requis pou. vue 1x.on de premier:
classe, 1llasonttous d’une qualité enpé-
tieure : Meubles pour salon en poyer noir
F9 i et couverts en eoie, tabla avec dessus
en marbre, menb'-= complete y ur cham-
bre à coucher, buffets, B.bliothr ques, cha'-
ges couvertes eu Cuir, étasdres porr cha-
peau, E0fas, lits, et en général une
syleudide © ‘'ection de meutlra
La veutz avva lien dars les salles des en-

canteurs au Marché Montcalm,

Mardi prochain le 27,
"Sens la moindre r#*ervo,

Tout doit êire,sendu parzrqu'i fautI.
la salle qui vient d'être livre à M. Trase
pour le Lazar des Sœu . de ls Cla.
Vente à 1,39 heure P. M.

A J. MAXHAM & Cie.
25 nov 1883—26 147

ARGENTTROUVE.
Celui qui A perdu cet r-gent pourra

la réclamer à l’etal de M. G. Carpentier,
halle Mouttalm en fourniseant les ren-
seignements -Éceseeires et en payant
les frais de 'arnonce.
24 pov. 1883.—1f. p.
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- SALLE DEMUSIQUE.
Deux Grands Concerts

—PAR LES —

TROUBADOU4$ HOIRS
De l'Universite de Fisk.

1883 (NASHIVILLE TENN.) 1883

(FROUPE OlinutaNAuF,)
EOUB LES AUSPICES DE La

Y.M. C. A. BE QUEBEC,
cUNDI et MARDI SOIRS,

26 et 37 Novembre.

 

 

Adimitsion................ EO cts. |
Siéges rarest. ……….»+…-1…00000 TB C
Le p'an est ouvert chez M. Lo Mo gans

marchand de rusiqu, rue de la Fab..que-
Le piauo dout on fera uenge, mour es

Concer(s, £era généreusement prête pa:
Morgan.

23 nov 1883 ~4f

ae

858

RANDE SOIREE
Loccas™de In [te Ste-Catherine,

 

Lt

LUNDI, 26 NOVEMBRE,

_ DONNÉE Jor Ja sociétée S4.J
tiste, Section St Roeh, .

A LA SALLE JACQUES-CARTIER,
Sousle patronage distiogué de Son Hoar eve
le inairede Québec,l’Hon. F Langelier,
La xoirée se composera d'une pièze dra-

mpliqueparles amateurers du cercle Papi-
ntitrilée:

L'Jomme aux Trois Visages.
Chansons comiques par M, CHS. LA-

BELLY, de Montréal,ot morceaux d’ens
semble par la fanfare de Or on musicale.

Prix d’adniiseion, 15, 25 « 36 ci,
Car.es en vente à St Roch chez MM. J.

A. Langlais, Drouin et Desjardins, libraires,
A la Maute-Ville, chez M. A. Lavigne, ma-
gasin de musique, G. L. Lépine, libraire, et
chez M. F, Béland, tabaconiste, rue Bt-
Jean,

Le plan de la salle est dépos& chez M. J.
A, Langlais, 8t-Roch.

GRANDE SOIREE,
Lundi, 3 Decembre.

~— DONNEE AR LES —

AMATEURS DU CrRCLE FRONTENAC
— ALA —

Salle Jacques- Cartier.

LES PIRATESDF LA SAVANE,
Dame émonvant, « ving actes et six la-
bleeux, Cog uruce vOLV.&UX, mau igue de
ECè..£ a} propriée et chungous comiques.

Prix d'almission, 15, 25 et 35 cls
Le plan de la salle €-1 dèpoes cirez M. J,

A. Langiate, Bt Roci.

ean-Lap-

    22 oc' 1883.—1Imp 273 23 nov 1983, 366
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A TRAVERS LA VILLE Femmes faib-< + délicates. Bulletin Commercial Z. PAQUET.
pousre mouse Sopeteinsdevouni : Q T.

M. le Dr Morin nous prie de dire qu'il
est faux, comma cerisipes personnes
lont av-neé, qu’il ait cessé de pratinuer,
Son bureau est * ‘ujw ra au No. 316 rue
St-Jean, et il continue comme par le
; :o# donner des consultations et à
visiter les malades à domicile.

Occasion except'o: ‘elle.

Demain, à ure heure et demie, sura
lieu dars les salles d'encan de ja halle
Montcolm, une grande vente savs ré-
c’rve de meubles splendides, prélarts
nouveaux, hattes en pear de mouton,
et», C'est là vne occasion exception-
nelle qui est offerte au public, et l'on
aurait grandement tort de n’en pas
profiter.
Les immeubles sont neufs eu aussi

riches que variés. M. Trudel se voit
dans la nécessité de les vendre gans1é-
seyve, Attendu qu’il a prêté la salle aux
Sœurs de 1a Charité pour y tenir leur
bazar et qu’il tient à la leur "vrer im-
médiatement,
‘ MM, Maxbaui et Cie cont les cacan-
evrs.
Nous référons nos lecteurs à l’an-

tance, ponr la !te des articles qui se
rent mis à l’enchère.

Navigation

Le Peruvian, dela ligne Allan, est
pali samedi avec les malles pour
l'Europe. Commc'est le dernier stea-
mer de la saison, son départ a été salué
de deux coups da canon tirés du quoi
do la compagnie.
MM. Henry Fry & Cie ont reçu du

capt. MeGregor, du navire Portlaw, un
télégramme qui les porte à croire que
l'équipage de cu vaisseau est sain et
sauf.
Onmande deLondres queles passagers

du brigantiu Rockaberg qui ont perdu
la vie dans le naufrage de ce vaisseau,
étaient des pêcheur” français revenant
de 'Lerreneuve.

Œuvre patriotiqne

Il n’y à pas à en douter, la soirée de
la Ste Catherino organisée par lesmem-
bres de la section St Roch de la Société
St Jean-Baptiste, tera en tout point
de l'attente rénérale.

Lo programme quo nous avons vu et
examiné nous justific de promeitre i
tous coux qui y assisteront des plaisire
variés qui no peuvent manquer do les
intéresser vivement. Le beau dramo,
l'Homme aux trois visages que le cercle
Pap” ‘au a mis à l'étude pour la cir-
constance, fera certainement sensation,
non seulement à cauco do la beauté de
la pièce qui sera jouée pour la premiere
foisten cette ville, mais à cause du ta-
lent avec lequel chaque rôle scra inter-
prété. Co dramo ob rempii de situations
émouvantes.
Nous pouvons qu'engag:r les ama-

teurs à no pas manquer de se rendre,
ce soir, à lasallo Jacques-Cartier, où

d'agréalles surprises leursera réservées.
La soirée est donnée sous le patro-

nage du maire da Québec.
M, Labeile de Montréal, déclamera

la Grève des forgerons, de Coppéo, et la
bande de l'Union Musicale remplira les
cntr'ac:es,

Blilety contrefnits,

Trois faux biilets de la bangus British
No: th America ont été passés jeudi dars
Jes Banques de Montréal,
On est convaiveu que si cette décou-

verte n’aveit pas éi) faite aussitot up
grand nombre de faux billets auraient
êté mis en circulation par les contrefac-
teurs.
Ces billeta sont assrz bien imités et

sont de $5.
Ceron lant avec un pou d’attention on

remarque qu’il sont d'un huitième de
pouce j-lus étroits que les autres, ils
portent les mots ct chiffres July, 1877,
mais ans quantième.
Le numéro de l'in d’eux porte le

nombre 300,690 ot la Banque n’a jamais
émis de billets de $à portant de numéro
plus élevé que 190,00,
La Bataue d'Hochelaga syant reça

un de ces billets envoya demander & la

Banque B' N. À. #'il n'était pas centre-

fait- Qu-lques minutes plus tard pa-

reillo demande était faite, dens les

mêmes conditions par la Banque Mol-

son et bientôt la Banque B. N, À.

s'aperçut qu’ells en avait reçu un elk
même.

L'ageut Frhey fuit des recherches.

Il avait été annoncé que la pose de la
pierre angulairo du Pailemient et du

Palais de Justice, aurait lieu aujourd'h i

Pour, des ruis us que nous ignoionr,

cette c'rémonie, en ce qui regarde le

Parlement, est ajournée À une date ulié-

rieura qui eo prolong ra _peut-8.ro jus-
quian pistomps prochuit.
Palsis de jusi.ce, la choso n'aura certsi-

nementlieu qu'au mois de mai, car il

faut avant. cela torminer le r.7de-
chauebe.

 

Quant a de Montrézl, 45 actions a 167.

PE coûts 000

à votre tystème tonte ron élasticité pre
muère et l'“triesent vos jo.1es ; ce courunt qui
wee cule famtnest vos fure:a vitales et qui
nous rend irritatles ct iwprecsionrables,—
peuvent for ileuent. disparaîre par l'usnz”
de ce remè.le merveilleux, les Awers de Hou-
blon. Voas Euz ronlagées immédiatement
des irrégularités et des obetrucvions de vetie
tystècie, eu même lelnps que les Causes
spéciales de douleurs périodiques cont en-
levées pour toujours. Personne n’a autant
bénéficié, et personne n’est aussi profondé-
ruent reconnaizeant et ne montre tant d’ir-
tê1êt à 1ccommanJer les Ams ra de Horblon,
que les femmes.

Elle est rajeunie.
“ Ma mère étuit afflgée depuis long-

tamips de Mévralgie et de Inngueur de tout
le Fysième, ainsi que de mal de tête, pros
tration nerveuse et faiblerse.Nuls médécine
ou r.mèdes Ini donnèrent le moindro soula-
gement Il y a trcis mois envirou, elle
cemmenga # faire ueags des Amers de Hou:
tion avee tr rt de ruceds quelle sembla ot
re eeniit rajeunie, qnoiqu’elle pit 70 ans.
Nous pensons que nulle autre médeciue
n’est propre aux familles. ”—Une dame de
Providence.

Brarrorp, Pe., 8 mai 1875.

Ti. m’ont guérie de plusieurs maladies,
telles que nervosité, mal d’estomac, dè-
sordres menstruels, etc. Je n’ai pas eu un

geul jour de maladie dane l’arnée, depuis
que j'ai prie des Amers do Houblon, Touies
mes voisines cn foul usage,

MxE FANKIL GRENE

#3090 Psnburs.—‘* Un veyzge en Eu-
<< yope qui 1n°a coûté $3,020, m’afait moins
«* de bien qu’une bouteille d’Amers de Hou-
€‘ blon; ila ont aussi guéri ma femme de

‘ quinze ennées ce Imb'esse nerveuse

« d’insomnie et de dyspepsie.”
R. M, Avsurn, N. Y.

Autorité distinguée.
Lies Amers de Heublon ne cont en ancune

nanière ‘n breuvage cu une liqueur alco-
holique, et ue peuvent être vendus pour en
fane usage, qu'aux personnes qui désirent
prendre des amers médicinaux.
Grezn B, Raume, Com. Rev, Iuter’l E. U.

BLOOMISGVILLE Sop, O., Ler mai 1879

Messieurs,—d’ai souffert pendant dix “ne
et j'ai fait l’essai de vos Amers de Houblon ;

ils m'ont fait plus de Lien que tous tes mé-
decins.

MuLE. 8. 8. BOONE.

“Bébé est sauvé!
Nous commes charimés de dire que notre

nourrisson a été absclameut guêri d’une
constipation dangereuse et prolongée et

d’irrégularité des intestins. par l’usaga que
sa mère & fait der Awaers de Houblon, lor.

quels ont Guess} ramené celleci À un état

complet de santé ©: ue “orc£—Les pa.ents,

Rochez:er, NY.

Bulletin Financier.
Actious do Baagaes. ekc.

S>mo ll, 24 novemibrs 1883, 4 h. P, M-
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  Marchauds 100] 34
Commerce Eoj4 # 1233 i
untarlo.... 40,2 (1% 6)
Toronto. 190134 ** 1-5} 101
Molson... …. | B0p8F
Ju Peuple....….…....| 592 «
S.-Cartier..……. .……... 25/84 **
Union..…………..….. | 10018 “
Québec... 109 34 *
Nationale... .... SO>
Echauge 3 mois. wig
Immwnérialas.... . ras 4
Fédérale... su. 160|3 “

Cle, du Tél. de Montréal
dernier 3 mois....... 0612 ©

relég. de la Pulssance
dernier 3 mois.| 60[14 ‘$ J...

Fag de Montréal... ... 4016 (17166)
SL, F.à lirses de la Cité I

UN AN..05+00000 . 7 53
Navigation Richelieu. |100:8 ‘ |£431 534
Ass. Royale Canad.lan 6015 “ 55 (2.
Shares Urb. dela B.-V.| 505 “ |....1180
Ass, de Q, contre le feu] 1000 * |$19)....
frav. Lévis et Québec |

(Derniers 3 mois}| 100,3 ‘1122 |...
Gas de Québec... 20014 6 |... [1114

Québec Sleamsbip Co... 10010 « 1601...
Canada Cotton CO.....……….. -Aübj.…....| 53 |SU
Boclété do Prot et j'inco- |

ments de Québec, .....i 1008 “
Société de Construction

des Artisans... ....... oF B02
J, Urbains de la H,-Y,1 à 50/0“
Chemin defer du Pacitiquel. il. cc...
At-Paul M. & Manitoba Ry) 1002 ¢
Snciété de Constructio!
l’ermanente de Québec. ..…|..

; Cle des Terres Nord-Ouest; |...
Cia de cotn Dunda4...... | eq.
Ootailo Investment..……..li...lc0c    

 

 

VENTES.

Banque de Montréal, 45 actions a 1804,

160 a 180}, (0 a 179%, 1 a 180}. Banque

Outario, 25 actions a 100, 100 a + 9%. Ban-

ue Molson, 26 actions a 113, Ho a 112,

Banque de ‘I'cronto, 45 actions a 165, Ban-

| que des Marchande, 60 actions n 108, 111

a 1074, 26 0 307}, 18 a 10a}. Banque du

Oomimerer, 159 actions à 122], 100 a 129},

Gie du Télégrophe de Montréal, 50 actions

 

debout; ces pertes cont.nue lies qui enlèvent |,
NARCEEDEOHIOAGO.

Chicago, 21 novembre.
Ferime—langniseant, sans ~“apgement.
Blé—plus Izoile

 

   
   

 

   

  

   

   

Noventbre.. ………wroc095 & O 964
DE. emibre . ..…….…….…. 0... O9Ù à U LC
Blé No 2 du printemps. 0 953 a 0 96
Blé roux NO 2... O0 983 à 1 00
Mais—plus facile.
Au comptant...0 495 a 0 49%
Décambre ....... we 049% a 0 497
Pour l'année... «eves. 0 49% a 0 497
Avoina— plus fooile
Au comptant... 0 295 a 0 207
Novembre... Ü 294 à 0 304
DEÉCEMbI® .…..….…...…cu U 293 a O 30}
Seigle —languiesant…… 0 58
Urge—tranquiile.......... 0 62
Lard—actif
Au comptant...........1l 85 a 11 90
Vieux... a 12 874
Nouveau... a 11 85
Novembre... a 11 85
DÉCBMDTE s0cus>ccvacoosooal1 75 a 11 95
Saindoux—actif

a 7 85;
a 7 80

7 a 777}
Four l'année.….……………….…..... 7 a T 773
Viande en carcasge—
Epaules .….…..eorenrse 5 15
Cotelettes ..….….…...0.0.. 6 55
Viandes Sans O8... Ô 85
Whiskey— ferme et sans changement,
Fret : Ble-d'Inde & Buffalo 4c.
Recettes.—Farine, 18,000 barils ; blé,

137,000 mts ; blé-d'inde 218,000 ; avoine
176,000 ; seigle 29,000 ; orge 77,000.
Export. — Farine 19,JL0 barils ; blé

16,000 mts ; blé-d’inde 193,000 ; avoine
106,000 ; seigle 3,000 ; crge 91,000.

Marché en gros de Montréal

(Depêchespéciale.)

Montréal, 24 novembre 1883,
Farines.—Recettes, 10C0 barils. Aucune

vente mentionnée,
Le marché est tranquill>. Les prix ont

sans changements Cotations :

 

Supérieure Extra... 5 55 a 5 60
Extra Superfine...…....…... 545 a 5 50
Extra du printemps... 5 20 a 539
Buperfine.……vcssovcoenvo 4 70 à 475
Forte de boulanger... - 70 à 6 50

File oer ...….+…resorosos 390 à 400

Moyenne ...….. +...870 à 3 T5

Pollarde, +... ..+0… 000 3 40 8 3 50

En sacs d'Ountario..…...…. 2559 a 265

« dela cité...…..... 300 a3tb

pour Forte 2 toulanger.
Blé roux d'hiver ..…...... 119 a 1 22

Blé blanc...1 15 a 117

« printemps. +... 115 a1 20
MaiS <...ovrsorrcoveuroee 062
Pois ..….……….+1osccceseune 083

AVOINE.++»+00+.+v00000e 032 0038

Orge —telon la qualité... 0 50 a 0 75
Seigle..…......……......, 062 a064
Fariue d’avoine.…………..... 4 73
Farine de blé d'Inde... .. 3 25 a 3 50
Beurre des crémeries...... 0 256 a 0 26

Des Townships. cess eveeee 0 802:
Morrisburg... .. Cerraae a0
Beurre de l’oucet..….. 0

 

A Ve fu I.rr:-Elcurrd, le i8
pevembre, In dome de M. Thor - Fay-
mond, entrepreneur, un fils,

Deaucusne —Le 23 courant, la Dame
da M. Gustave Beauchamp, un garçon

cecl

Auyor.—A Qufbee, le 25 du - varant,
Ja dame de M. G Arryst, un fils.
ASnTRIES FESVE TTCNPEN

DECES.

Larocus.— Hier soir, au Faubourg St
Jean, à l'âge de Gl sus et un mois, M.
Frauçois LaRoche.
Can ecrvice et 71 sépulture auront

lieu, mercredi matin, à 8 15 heurs »
Le convoi quittsra sa demevre, crin

des rues St Olivier et S’» Cla’-e, pour
se rendre à la chanelle St Jean Baptiste
et de là au cimetie. 3-B2Imont.

Parents et a nis sont p1és d'y es’ster
sans auti 3viation. ec.

Coré—Au faubourg St Louis, quar-
-[tier Montcs!m est décidée le 26 courant

à l'âge de 61 ans et 4 mois, Dame Rose
Prud’hom-ue dit Paquet, épouse de
sieur Michel Côté.
Son service et sa sépulture aurontlieu

mercre Ji matin À 74 heures à la cha-
pelle St Jenx Baptis* ». Paren’'s et amis
sont priés d'y assiai ar ess autre jnvitt
tion.

  

  

 

pr SN

Dr ED, MORIN
Médecin et Chirurgion

Continuera à praiiquer la médeciue et à
visiter les malades à domicile comme par le
passé.

BUREAU  a 117, Cie du chemin 4 lirses de a cité,

, 160 act‘ons a 105$, Av n°06, Cie du Gan

@&. H, BURROUGHS,
Burenu 107 Kue 51 Plerro,

Vis-à-vis do la Bauque Québec, Perte le banque, ete, achetées sur marge

 

316 RUE ST-JTEAIN

HEURZS DE CONSCTLTATION

galtam,l1a2pmetl 39 p.m!

26 novembre 1s53—C I.
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GRANDE OUVERTURE DE LA SAISON

Aux Nos 157, 161, 163, 165 et 167

RUE ST-JOSETIH, ST-ROCF.

PeNelinries, Hard s Faites, Gernitures de Maisons.
” : re

L' sruesigné profite de l'ourvcr:ure d: son nouveau magasin de Chapellerie et de Four-
To 0 fo. d'res:0r & ses amis et av publio en général ses plua rincètes’ remercie-

ments vour le patronage €.raordiraire qu'il n’a cessS de recevoir de leur part, et il
mefice su +i de la eirsoustanes pour les informer que ron assortiment de pslleteries est
de beauccap plus considérable et encore plus riche que les années précédentes,

PELLETERIES! PELLETERIES!,

Lies Mant aux en Serl:kin, les I' [mars et Confection en So:e Ottomans Brochés
doublés en fourrures, pour Dares, sont d’une élégance adm'rab'e, de mê:12 que la
spécialué de garnitures en vellete. es de tou a variétés et dans les derniera goûts.

.Banchcus, Garts, Colleretles, Chapeaux en fourrures et en plume pour Dames; la
variéie est sp'endide, dane les bas prix comrve dans les hauts prix.

Cneques, Capots, Gants, etz., etc, pour Messieurs, assortiment complet dans les plus
hauts prix comme dars les plus bas.

, Une belle variété de Robes pour sleighs, Caricles et autres voitures d'hiver, ainsi
qu'une grande quant1é dy pearde BufMilo à prix très réduits.

ous les ordres‘ pour ccmmandes font remplis avec lu plus grande ponctuali; rûres* “ i ualité et
tuujout4 à la sat siac.ion de lack eteur : PE !

Toui-3 les ennfeciionseu fouriures cont faites Fous la surveillanco immédiate d'un
cuviier Pa. icp, J Bue” Merchler, doni In longue exp*iience et l'habileté qu’il a
ecquises dans lesatei:ers  erÇais sont une garantie pour le fini et le god: de ros four-
rures manufactur"es,

GARNITUYRES DE MAISONS.

L'ouverture de notre nouveau magasin nous a permis de compléter no re Départe-
ment de Tapis, P.elerts, Garnitures de mairora, qui est anjou.d’hui sans contredic le
plus riche etle plus varié de rette ville. Noz Tapis de Bruxelles et Tepieseries avec
Borduier, jasqu'à nos tapis Impérial, Laine et Unior, Cocoa et ficelle, gont d’une
variété de patrons immense.

Nos Prelmite Anglais Américains el Caradiens off'ent à l’echsleur les de. niera
dessins et un assortiment considerable davstoutes les qualités,

Nos garcitures de chaseis tels que Corn‘shes, Poles, Chaînes, Crochets, Damas
Broca.eller, Poiut à Rideaux, à la verge et au patron, €’ 2, etc. ’ ’

Nos Garnitures de maisons Pluche à meubles, Couchettes .u fer, Nattes (pour Sofae,
PoricsBains, etc) en Laine, Tapiseeries, Velours, Prelarts et Cocoa, etc., etc., sont aussi
au comp'et.

HARDES FAITES.

Nous avous suesimis dane notre nouveau mas asin notre magn'fique Département
doie failes pour Messieurs, le plus considua a! le et le mieux assorti qui soit offert

ublie.
Les rméliorations les plus modernes epportées dars notre nouvel établiriement tela

que Ja Lumière Electrique, les Eléveteurs pourles pratiques et les marchandises, vos
marhines à coalve mues par n° : pouvoirs % vapeur nous offrent d'immenses facilités
pour la “romptituda à remplir nos commrnder. Ces améliorations nous ont y àrmis en
même femps d’avswenfer plusier”s de nos Dérartaments dans l'ancicune maison, qui,
eu vé .té, n'en fait qu'une por les communications entre les devx ; entre autres celui des
Manteaux ei confcciions pour Dames qui est aujourd’hui le premier de la ville par la
cb a sas B'alages et l'élégance de la Coupe de ses contectiors.

Touies les commandes recevront une attention toute paiticulère et se‘ont comme par
le pasté exécutées avec une [ onu.ualité eL une exactitude remargnables.

, L’assorümeut citest en veate est trop considérable pour l’enurnération, Aussi nous
uttitons . “ulemeat laitention sur nos Lingeries pour Dames et Enfants qui ceront au
complet cons queltuez jours.

La Limière wlecirique Éclairant nos deux magazine, les achetours ont l’evantage
de poavoir cb weir leurs marchandises auesi bien sinon mieux le soir que durant la
journée.

ZEPHIREIN PAQUET.
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Æcouce Gicmerale par

E. J. DUBEAU,
Marchand - Commissionnaire, Courtier, ete, etc,

. No 86. RUK ST-PIERRE, QUEBEC.

M. E, J. DUBEAU devant, d'ici au pri 1temps, l'quider son commerce général aciuel
prend occa='on parceste pré. ulé anuonce ponr remercier ses pratique de l'erncouragement
r çu pradant les Fouze deruièr.s années, et en même temps il sollicits encora leur patro-
nage ninsi que celui du public co géné:al dans les nouveies branches d’affaires ci-bas
mevitiornd et dent il s’occupera spécilement à l'avenir et dès À présent.
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 BIENS-FONDS.
N.B.—M. DUBEAU recevra toute Cession de Biens qui pourra être ratifise par

les créanciers, et ee chargers d’en obteair le réglement le plus favorable sux deux partis.
Il ge metira bientôt en communication régulitre avec la « Legal and Commercial

Exchange «,j Canada ” pour Références et Collections: Il aura aussi un encanteur expert
pour évaluaton es ventes à l’enchère d'Immeables, Stock, etc.

Jl rera tenu un Registre spécial pour transactions sur Biens Fouds.
- M DUBEAU donnera, si requises, aes Références de capacité et de caractère, ainsi quo

les garautics nécessaires suivant J'impoitance des transactions.
E. J. DUBRAU, E6, 1 ae St-Pierre.

 

 

Perdu. Perdues.

Mercredi en destribnant du pain dans
81 Boch, St-3anvesc el faubourg S' Jean
la some de cirqran*e et une piastres en
billrte de $5,2 et 1, La personue qui la

rapporters à H#. BLACKBURN, boulang: r,
N2 85, 170 Charest, St-Rech, sera généreu-
geent récompensée,

23 nov 1983—2f

13 où 15 clefs dans un anneau ont été
periues mercredi dernier À la Balle Jacques-
carter Celui qui les retrouvera est rid
f>len remelre au Prof BUELL, Hôtel
Rusee!l, cù il sera récompensé, 3

57352 23 nov 1883=Ef,
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FAITS DIVERS.

wT Coqrell’oninapra.sonveut.

F. X. T enage, rue de la Cour. une, 53,

re en ‘çento—300 doux. de gents de

k d reir pour dames. Valant une pias
pr sur la faible somme de 4! centins.

°° Un fausanire

“La police de Montréal a reçu des

rautorités Ge Rochester, N.Y. la nouvelle

squ'une récompense de $100 est offerte

“pour l’artestation d'un farssaire du uorr

de DubeMo, wer À durs quia poséd

a Cummeic'«] National Bank, le 3

courant, un chèque conlrefait de $900.

L'escroc est un jaune homme de 20

ans, blond et ayant teutes les apparen-

ces d'un gentleman,

Maison renversee parle vent

Une maison en vole à7 corstruet:o4

au coin des ru's St-Tgnace et Lag:u-

chetière, à Monuréa), a dié renversée pr

le vent, mercredi dernier, dans le cou:

de l’après-m'di, Cette biiisse était cor-

sidérable, mesurant 125 pieds de front

sur 50 de profondeur. Cet acccident,

ajoute la Minerve, montre la sagesse da

la suggestion de l'inspecteur des bâ-

tisses qui vou )raientqu’on lvi soumetts

les plans et devi: de touts rouvelle

« asirucden avant qu’elle soit com

mencés.

Une page de roman-

Un amoureux désappointé n ace de
faire de la tragédie—Son arres-

tation.

Louis Saillard, fondeur, âgé de 32
ans environ, résidait, ceb automne, à

Aurora, ville américaine eituée à cin-

quante milles au-delà de Chieago. Là,
il s’éprit d’une jeune justitutrice cana=
dienne-française du nom de Evelina
Martel dont les parents demeurent à
l’Assomption. Son amour,si l’on doit
en juger par des lettres ébouriffantes
qu’il a écrites, était ane de € “ons
qui pouvaient le porter à toutes | .
extravagances et ne devaient s’éteindre
qu'avec la vie.

Il proposa le mariage à M:le Martel
qui, déjà fatiguée des obs sions ds cet
exalté, refusa net, Saillard n’en conti-
nua pss moins ses supp'‘eations tou
chantes et devint tellement inccaumode
que Mile Martel dub yuiiter Aurora et
venir se réfugier au sein do sa frmille.

Saillard, apprenant son départ, lui
demanda par lettre de rev unir, e’écriant
que pour s'empêcher de mouiir il aur. it
% la auiyre. Pas de réponse.
Peu das temps après, l'amoureux en -

treprenait bravement « pied lo voyage
d'Aurora à Montréal, quelques 250
lieues, et l’accomplissait en cinq sc
maines, Cette longue étape qu’il vou-
lait faire regarder comme une nouvelle
preuve do son amour extreordinaire,
n'émut pas Mlle Martel qu: fat 0.
surprise de le voir arriver chez olle, à
l’Assomplion,

Saillard renouvela £es inslances au-
près de sa victime et de sa famille, ma’s
sans succès, I! vint à Moniréal et sy
établit puis commença à expédier à la
famille Martel tre série de lettros ren-
fermant des menaces de mort con.:e
quelqu'un de ses membres, si on n'ac-
cédait pas à ea demande,

Nous oublions da dire qu’en erri-
vant ici il avait déclaré charitablement
à Mlle Martel qu’il étuit venu dans le
but de l’obséder.

Les lettres de menaces devenant de
plus en plus fréquentes et M. Godfroi
Martel, frère de Mlle Evelina, connais-
sant quelque peu le caractère de leur
auteur, fit une déposition au bureau
de la police et Saillard a été arrêté.
Un court extrait d’une des lettres

donnera une idée de cet individu.‘
Voici :
“ Jo sais que de la manière dont je

vous parle c’est la prison qui m'attend
pour le moment, mais plus tard ce sera
la potence. Encore une fois, si elle ne
consent pas à s6 marier elle est sûre
que je lui laieserai un éternel souvenir,
Maparole est irrévocable. Vous êtrg
certain que l’on jouera la pière de
comédie de votre eœur et de moi dans
les théâtres et qu’on en parlera long-
temps dana les veilléesa au Canada ct
do toute la famille Martel quand on
verra paraître dans les journaux les
amours. de leurewur et leurs suites
tragiques.”

Pes mal réussi, n’est-co pas ?
Saillard a fait un long discours au

magistrat de police, et a avoué qu'il
avait écrit les lettres de menaces, 1l
est en prison actuellement en attendant
la potence, commeil dit.

 

Saillard est un Fracçaie, I! n'y ©
pas de doute que c'est un exalté, mais

jl n’est pas fuu, § - Ou le croit dange-

reux,

Chemin de fer des Lanventides

et de Naint-Jerome.

Il est rurcenr que des capitalistes

atuéricains sont en négociations pour

lover ou poh dw Pac:figue Crnatien

les embr:uchements de Si Jérômeet de

St-Lin. On dit même que quelques-uns

à entr’. ‘sort y rH- par train spécial,

vendredi matin, pour une tournée

d’insyection sur cesligues.

Beucdiciion de cloth- : à
Woonsocket.

Il y aura le 29 courant, vue bénbdie-

tion de cloches & Wc msc sket, Rhody

I "and, Ln f{3‘e promet d'étre mugaif-

que. L'abbé B:uchési, “r~isur en théo-

legie ot rrofesser” à l'Université-Lavs"

a été invité à faire le sermon de cirr ns.

tance.

La Iegende dure jam” -.

Les personnes qui se vendent ps-

h--ard à la Cour de Circuit, et il y en a
bien peu qui y sont,z * être forcS d’y
aller, ‘‘ à cause de son odeur ‘raditionel-

le,’ L'ont pas m'°>MÉ d'observer vn
ton nombre de boiterx mon*%s sur des
béquilles, et qui suivent attentivement
les procédures. Ce ne sont pas les vicii-
mes d’un accident de chemin de fer, ni

d'une explosion de batèaux à vapeur qui
viennent réclamer des dommages d’un»
corporation ssns me, qui évalue les
membres brmairs au prix des prossiers
moignons, comme ceux dont se servent
les vétérans de Waterloo at Jet da Tra
falgar pour traîner leur eristeuce sur
cette terre—existenca des plus dange-

reuses pour les gens 4 béqui ler, sv~toul
les jours de grands anniversaires, qui
leur donrent cic: on de montrer a
quel prix ils ont remporté la victoire.
Celte affaire & la cour de Circuit, ou
&taient révnies ces personnes vigoureu-
ses bien portantes, qui avaient dejà “un
pied dans la tombe, ’’ n’était pas occa
sionnée pe” autre choze qu’une dispute
entre un fatricant de jambes artific:el-
Teg et vue de ges pratiques. Cet hom-
me disait que cette jambe de bois le
faisait horriblement souffrir quend il
voulait ple: le genou pcur prier ou pou”
d’autres fins.

Le Utaiauïeur éiaït M. David La-
tour , et le défendeur M. F. Gr‘ ‘3, fa-
! ricant de jambes artificielles de la rue
Craïg. Le cemauderr, il y a quelque
temps, pendant qu'il assist‘tà une
fête à Boucherville, eut la malheur de
se faire cesser une jambe par l’explo-
sion d’un cazon, Après que la jambe
eût été emputée, il :u.ta un moignon,
et M. C.osz était d'opirion que c'était
diffiilo de placer une jambe da bois,
parca que le mignon ““vaii s'alapter à
la jambe et non past jumbo an mo
gnon. C'était justement le contraire de
l’action d'une paire de bottes trop
étroites qui, en forçant trop le piad,
cède devant la force de la chair et se
déchire. Cette jambe que fit faire M.
Latour et qu'il aveu demandée tiès
pcaante, était façonnée cla léger bois de
swle, d'environ un demie pouce d’é-
paisseur, et recouverte de peau crue.
M. Latour avait beaucoup de corf-nus
en lui-même et considérait que le plus
fort l’emporterait sur le plus faible.
Mis lorsque ls jambe de bois fut liée
au moiguon, M. Lrtou'f.ouva qu'elle
ny lui parmettait de plier le genou
qu’après beaucoup de souffrances. Alors
M. (roses, gur lea instences de M. La-
tour, fit des changemen:‘i à la jambe
pour la comme da ‘375,

Plrsievys témoins furent amenés,
entr'autres M. Chailes Leslie, de La-
chine, qui est venu dire qu'il avait
porté une jambe de bois fabriquée par
le défandeur, perdant sept ans ; cett»
jamba lvi cansait de temps à autre de
grandes souffrances. M, Baau'ieu, gar-
dien du carré Chaboillez, qui a perdu
une jambe au feu qui a eu lieu, il y a
quelques années chez Benning et Bar-
ealou, a dit que les premièresfois, cette
jambe lui faisait terriblement mal,
mais que plus tard, il ne ressentit plus
aucune douleur. M, George Meldeum,

qui a perdu une jambe à la guerre du
Nord «t da Sud des Etats-Unis a
porté vne jambefaite par Palmer de
New-York, qui lu’ a causé beaucoup
de douleurs. Il en a porté une de M.
Gross qui lui a dynné satistactien.
Plusieurs autres témoins ont aussi dit
qu’au commenc3ment cetto jamba cau-
sait da violentes douleurs.

Plusieurs experts ont ausei dit quo
la jambe érait b-n fuite. M, Gross a
dit qu'il exerc va métier depuis
trent gps et «+ ét ‘& la pramière
fois qu’il était a … + en cour au sujet
da jambes artificielles mal faites, Il a
envoyé des jambes aruificielles dans
toutes les parties de la puissance et

1 depris que'ques ennées il en a envoy
 

 

—

eix à la compagnie da la Bais d'Hadson,
plusisurs 4 Winnipeg, pour des per-
sonnes qui s'é’aient gelé le+ jambes Le
Dr. Brosseau a dit qu’au commence-
meatla jambe artificielle de Gross cau-
sait beeucuup do douleurs. Il y avait
encore beaucoup de {5moirs & enten-
‘lis, mets lo juge Rainville a décide
que la preuve était suffi-ant>, qu’il
p’éait pr = nécessaire de perdre le tem;
de la cour et quo l’accion ét débon-
tée.

—La Minerve.
 

Fourrures!
‘OFFRE maintenar t en vente au publie
un assortiment ‘onsidérable et varié

d'HABILLEMENTS FAITS EN FOUR
BURES comprenant:
Mitaines, Casques,

Gants, Hubits,
Gilets, Montilles,

Palatines, Ets., Ete.

Peaux de carioles en buffle, loup
et bœuf de prairie.

Le tout a bas prix pour argent comptant

GANTS ET MITAINES EN DAIM, CA
RIBOU ET EN CREVREUIL-

Av :i mosassins, raquetles et Toboggans.

J.C. PATERSON

27, Rue Buado.
 

Maisons a Vendre.
Posis avantageux nour le Commerce.

Uns-magnifique maison en briques à 2

étages, avec magasin, Cave, grenier, ©t0,
située

No 286, rue St-Joseph, 8t-Roch.

Une autre maison cn briques & 2 étages,

eituée

COIN DES RUES HAMEL ET VICTORIA,

ST-SAUVEUR,

avec magasin, hangar, etc.

A VENORE À YRES BONWES CONDITIONS.
S’adresser à

 

LOUIS LECOMTE,
Marchand-épicier,

Coin des rues Vivtoria et Hamel, Et-Sauveur
19 nov. 1888.— 1m. 342
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A L'ENSEIGNE DU LOUP.

CHANDE REDUCTION
DE PRIX

Sur PELLETERIES MANUFACTUREES

Casques Monton Perse, Seal et Loniré
CAPOT CASTOR, MOUTON PERSE.

Bockaran, Astracan et Chat Bauvage.
Cireulaires doubles en fozrrure et man-

teaux Mouton Perse el astracan pour Dames.

— AUSSI —
350 PEAUX DU NORD-OUEST

Alf. L. G. Dugal,

VIS-A-VIS L'EGLISE.
22 nov 1883

EUGENE PICHÉ,
SEUL AGENT ET EMBOUTEILLEUR

DE LA BIERE ET PORTER WILLIAMS

— AINSI QUE LA GÉLEBRE —

LAGER BEER D'OKEEFE.

 

 

TOUTES COMMANDESSERVIES .
DOMICILE,

f'adresser au Nos 99 et;101, Bue Saint-Paul.

15. RUE NOTRE-DAME, Basse-Vitle, |

pe me AY Smee =

Annonce tres importante, lisez et jugez, +
 
 

  A. IB

MARCHAND DZ MONTREAL.

QUEBIC.

Remercie encore une fois toutes les personnes, tant de la ville que
de la campagne, pour le généreux et libéral e-couragement qu’elles

que pour avoir si bien compris les sacrifices qu’il s’est imposés et
pourêtre venuesTen si grand nombre visiler son établissement et y
aire de nomirenx achats.

M. Pion profite de cette occasion pour inviler de nouveau les
achetenrs en leur promettant de vendre meilleur marché encore et être
plus libéral que jama.s. La raison est que M, Pilon reçoit, de ses
anciens asc”2és de Moniréal, par paiements mensuezs, plusiours milliers
de riastres en marchandises qui ne lui coûtent que 50 cents dans la
piasire.

B@-Ne pas oubliez les modes :—Chapeaux tout faits et à ordre

garnis gratis. Manteaux cb blouses tout faits et à ordre à des prix

très réduits.

gaHardes et vêtements pour hommes eb jeunes gens, tout faits ef

4 ordre 4 des prix extrémement bas, et pour loutes les bourses.

= EXTRA—Cadeanx et présents seront donnés aux acheteurs en
proportion du montant de 1~ars a "~ts. On prend l’argent de la Ban-
que d’Echange au pair.

s@-Hâtez-vous donc de vous rendre chez

* A. PILON,
au No. 130, rue St-Foseph, porte voisine du magasin de M. J.-B.
LALIBEUTÉ, chapelier, et de celui de M. DucnaiNe, m'renand de ch_us-
sures, ct en face du magasin de fer de M. J. E. ManTINEAU,

Enscigne de PETOILE D'OR.
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VINEXTRAIT,TTRORE
de CHEVIII

Chevalier de Ia Légion d'Honneur, Pharmenten de fra clates
——memererer

Ce ViN, destiné anx personnes qui nie peuvent supporter l'huile de foie de morue,

en possède exactemeut toutes les propriélés.

Chaque cuillerée représente une ewillerde d'huile de foie de morue,

A s’emploie donc dans les cas de
Débilité, Anémie, Chlorose, Rachitisme, Scrotule, etc.

Ce VIN joint A un pouvoir régfnérateur indizcutabhle un godt de nature & ff

satisfaire les palais les plus délicats. é 2

« L’extrait de foie de morue à obtenu,le *t octobre 4968, l'approbation 2

de ACADÉMIE de MÉDECINE de PARIS, à la suile du £

… femarquàble rapport de M. le Professeur DEVvEsGIiE sur 45

Hh, les extraits de foie de morue. »

    
   
        

    

  

      

 

DÉPOT GÉNÉRAL

PARIS

voy gh

EN VENTE DANSTOUTES LES THALMACLES,

Dépot chez le Dr Edouard Morin & Cie. 314, RUE ET FAUBOURG ST-JEAN.

 

n’ont cessé de lui accorder depuis l’ouverture de son magasin, ainsi .
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Télégraphie Générale
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DOUBLE M .JRIRE ET SUICIDE

FN ECOSSE,

Je bombnrdement d*oue

ville 4 Madagascar.

REVUE DES TROUPES EN
ESPAGNE,

Une demonstration en Irlande,

ANGLETFRERE

Londres, 24—Rameay, le pro sriétaire
du Free Thinker, qui à êt& conaan'"6 il
y a quelque temps à neufmois de pm
ron pour avoir nublié des articles bl
vhématoire 1, a etd remis en liberté au-
rourd'hui. Au sortir de la prieon,il s’est
trouvé en fr 19 d'une fouls énorme pré
sidée pr- Bradlaugh qui lui a fait une
ovaiion enthousiaste, Un lui afait l’hon
neu” d’un déjeuner public à Swenie Hail
M. De Lessepe, en répondant à ui a

adresse qui Ivi a présente hier soir par
la classe ouvrière,a dit: ‘“ Quelque g:ar d
qu’ait pu être lc succès que novs savor.
remporté per la const. sction du car”
de Suez, que nous avons hasardée, je
vois encore plus de succès, plus de pro-
1.85 dans la bonnes voie, pius d’avenir
pour le me~de civilisé dans la construe:
tion du coval Panama.

—

IRLANDE,

Dublin, 24,— ®ne grande dimorstra-
tion est annoncée our demain pour
célébrer l’anniversaire de l’exécution de
Larkin et O'Brien. Une proclamation
doit être publi‘e défend-+t de frire
cette démonstration,

FRANCE.
Parig, 24.—Lo président Grévy a reçu

aujourd'hui Je nonvol ambassadeur d’Es-
pagne avec les houneurs militaires. Une
foulo immense entourait la bâvisse. 11
n’y a pas eu de démonstration exté-
rieure.
On s’altend À c2 quo le décret défen-

dant l'impo.«atioa en France du pore
américain sera levé. Les médecins disent
que la trichire a été produite par la
viande venant d'Ailemagne et non par
le pore américain.

- ESPAGIE.

Madrid, 24—A la clôture de lz repr.
sentation qui a eu lieu hier soir à l’Upé-
ra et à laquells assistait le prince impé-
rial d’A'lemagae, sivsi que le roi Al-
yphonge et la famille royale, l’orchest re
a joré l'hymne na‘ional sllemend, au
milieu d'un tocnerre d'arplaurliss- -
ments et de vivats enthousiastes, Le
prince a paru sensible à cette démor =-
tration.

 

 

 

 

 

APRÈS - MINUIT

ANGLETERRE.

Londres, 25—Villiam Brown, étu-
diant en Luédecis . ot résidant à Lanark-
chive, Ecosss, s’est querellé avec sa
prétendue Spiors, sur la voie publiquo.
T1 l’accusait d’infidélité. La quorclle
s'est term'née par le meurtre do la
femme Spiors. Browa a aussi tué la
servanto qui venait au secours de sa
maf'resse, ct finalement s’est coupé la
gorge. Tous trois gont morts. Avant sa
morf, la servante s’ at traînéo jusqu’à la
porte de la demeure de Brown, y a
frappé à j'usieurs reprises et no rece—
vant pas de 1dponse ello a écrit avec
ses doigts trempéa dans son propre cang
Willie did it. “ C'est Willie qui a fait
cela.”

Londrce, 25 — Lo vaisseau de guerre
anglais lo Dr; (°°, arrivé à Zanzibar et
venant do Madagascar, repporte qu’un
vaiseeau do guerso français a bombardé
la villo Voliemar, qui est sans fortific: -
tions ot situ/> sur la côte nord du Ma-
dagascar, le 8 novembre courant. Le
Lombardement a vu lieu sans quo les
habitants en aient élé avertis aupara-
vant. Cinq sujets auglais ont été tués
ot un grand nombre do propriétés ap-
partenant à dos sujets noutres ont été
eaccagées,

  

 

IRLANDE.

Dublin, 25.—Les autorités ont défendu
la procession au cimetière qui était an-
noncée pour aujourd'hui en commémo-

bigs 3h Aone

ration des excrutions de Allen Larkin
et O'Brien. Cependant la feule s'est

rendue au cimetièr® par petiis groupes
Listowell, 25,—La v.lle était remplie

de mondo aujourd’hui yenu pour être
témoin d> |. céré maris con: mémorative
des exécuiiuns eo Allan Jarkin et
O'Brien.
Des {reins spéciaux partie da Lime-

rick, Tralee avaient amené un grand
rombre de visiteurs.
Deux magietrats et un corps da police

étaient pré!s pour faire mettre À exéeu-
tion la proclamav:ion du gouvernement
défendant toute démonstration. Les
autcv . du projet ozk joué la police en
faieant la démonstration plus à bonne
heure qu'elle n'avait été annoncée.

FRANCE.

Paris, 25—Roux Defreycinet, bar-
quier émineut, a frilli avre vn pf
do 18,000,000 de franes ($727,000),

ESPAGNE.

Madrid, 25.—Une grande revue ra”i-
taire a eu lieu cette après-midi en l’hoa-
BReur da prince impérial d'Allemagne.
Les iroup.s rangées en ligne étaient au
nom’ ra de 15,00), Il y avaiv 76 canons.

f 25 : 3i Alphonse, le Prince Imrérial
g‘nsi qu’un brillant personnel d'officiers
espagnols et allemands ont parcouru
touts la ligne des troupes Elles ont
ersuite fait la parade. La vue des
troupes a produit un grand enthou-
sigsme chez !e peuple.
Ily a eu graud banquet donné cette

après-midi au Palais Royal. Il y avait
cent vingt convives. On y remarquait
les membres du cab’net, plusieurs re-
présentants diplomatiques et des of
ciers de haute distinction.

 

 

 

 

IFALIE.

Rome, 25 — Le cordinal Jacob™i a
donné aujourd’hui un banquet aux
prélats améric”ins, Au nombre des con-
. "ves se (rouvaient les cardinaux de la
Sacrée Conségation de la Propag de,
1r3 recteurs des collèges américains ot
plusiev:s autres prélas étrangers, La
réception a été des plus cosd'ales,

 

TURQUEZ,

Constantinople, 25— Dans uns note
c droseée à la Porie, Wall: 2,le ministre
des Etat. Unis, ins‘ste puur que les
personnes coupables d’as:‘ut sur les
missionnaires smérica*-g aient lev- pr
cès à Constantinople,

 

LA SOUDAN
Dennienes DEPECHES,

 

Lendres, 24 —La consul Gree A Khar-
toun vient da télégraphier avæ mar-
chands Grecs de ne plus expédier de
marchandises à cet endroit-là, jusqu’à
nouvel ordre,

Caire, 25—I4 Khédive a sollicité le
bienvoillant concou:s de l'Angleterre
pour le règlement des diverses ques-
tions relatives à l’Al-yssinie. II a dit
qu'il était prêt à délimiter la frontière
entre l’Abyssinie et l'Egypte si le roi
Jean d'Abyssinie voulait demeurer iran-
quille.
Le Klhéd've a donné audience aujour-

d'hui aux membres du Conseil législatif
et y a fait un discours des plus encoura-
geants.
Le conseil des ministres a décidé

d'envoyer 2,000 gendarmes et 6,000
Bedovins à Suakim,

Caire, 25—Les négociations se pour-
suivent avoc les chefs Bédouins dans !a
Haute et Passe Egypte. L'expédition
qu’on s3 propose de faire a pour but de
tanir la route ouverte entre Suskim et
Berber ot d’assurer ainsi une retraite
aux troupes. Les 600 premiers Lomm:s
da troupes parliront de suite de Khar-
toum et Senaar.

Londres, 25.—Une dépéche de Khar-
toum dit que Ia défaite de Hicks pacha
a eu lieu le 4 courant.
Le correspondant du Daly News au

Caire a envoyd la nouvelle suivante :
“le gouverneur a télégraphié que deux
chefs affirment que la nouvelle de la
défaite de Hicks pacha est fau:36, que
Hicks pacha est à El Obeid el que El
Mahdi a été tus, ”’

Caire, 25— On croit quele rapport fait
quo Hicks pacha n'avait pas été défait
ne se rapporte qu’à l’état de la bataille
à la fin du premier jour de combat.

LA GUERRE EN CHINE.

Dérrcuds pe SAMEM som,

Canton, 24 -Des troupes de renfort
chinoises arrivent constamment. La
guerre nveco la Francs est regardée
comme inévitable.

Washington, 24.—En conséquence de
l'imbroglio franco chinois, le secrétaire i
d’Etat a expédié par dépêche transa-
antique au commandeur de l’escadre

 

  américaine, dans les eaux chinoisea des
instructions concernant la protection

HSarere a —

des intérêts amcricains dans le cas ou se
déclareraient les hostilités, On a cru À
I'vopos de ne pas publierle contenu du
message. Il y a eu réunion spéciales du
ca’ivet, aujourd'hui,

Parle, 24.L'amiral Com bet comuisn-
dant des forces navales au Tonkin, a
envoyé un télégramme disent que *wut
vt bien,

Les troupes à Hanoi cit rcqu ordre
de commercer les opérations. L'enr mi
a attaqué Haidzoung le treize, uar.
avait é:6 repor-sé au moment où la dè-
péche était envoy.>.
Un télégiamme de Saigon dit que les

fv ncais ont conmiwuenct les opéralions
du Tonkin le 20 courant.
Pris, 21—Lo combat à H; ‘’zourg a

duré sept heures. Les nertes des fran-
çais cont do 20 tués et Licssés

Paris, 24—On rapporte que la note,
adressée dernièrement aux puisssn ces
par la Cl'ne au svist du Tonkin, con-
‘“ ntlo pas z:e suivant qui à été omis
du la copie présentée à la F.ance ; Si la
F..nce oublie les, tra “*tiors d’honneur
et de loyauté et méprise vos droi* », nous
ve1rons commentles faire respecter.

DEPECHES DE QUATRE HEURES

CE MATIN,

Londres. 25—Le délégué annamite
que la cour de Hub a envoyé au Tor! in
pour veiller à l’exceution du traité en-
t - l'Annam et a France est entié sar
le territoire chinois,
Hong Kong, 25—La possibilité d' 1e

+ 1-1re a feit envoyer bien des espèues
à Canton, Des chinois à l'aise ont retiré
cinq millions dans les trois mois der-
niers de la Barque Chinoise dsnz la
province de Kwane Trng. Les intérêts
mercantiles chinois à Hong Kong et
Shanghai sont paralisés.
À la bataille do Ssidzoung les perles

des Français sont de 150 hommes tués,
La ville est complètement détruite.
Haiphong est menacée par des pha-

tes campés & un demi mille du la vile.
Leur nombre augmente tous les jours.
On n’a pss encora marché sur Ere-

ninb. Les troupes sont encore inacti-
vos à Hanoï,
On fait des ‘recrutements considéra-

bles dans le district de Hankow. 30,020
hommes y teront sous peu eurôlée.
Lo correspondant du Szandard à

Sh:ngheï 1apnorie que l'Empereur de
Chine dans .es insiractions qu’il a

mencer les hostilités contre la France
dit que le fait que 'Annam est le vacsal
de la Chine est fort bien connu. Cepen-
dent la Fiauce & osé l’envahir. De plus
Bac-ninh constitue l’une des portes du
Célesie Empire, capendant là encore la
Francs a essayé l’empiéler À pirsieurs
reprises. ‘ C’est pourgnoi, disent les
ir“tractione, nor- .veus commandons
d'informer l'ambassadeur français que
si la Fret.Co Ose de nouveau en piéter
sur Bac-ninh, la Chine enverra de sui! >
une uombreuse armée pouv* combattre
lez Français.”

DÉMÉNAGÉ.
Le toursigné informe as nembrenges

pratiques, les personnes de la campagne et
le public en général, qu’il à traneporté son
établissement au

Ke 26, RUE DORCHESTEFR,

en face da la manufacture de G. Bresse, et
qu’il continuera comme par le naseé À exé.
cuter toute rorte de tournage et découpage,
soit pour église, meublerie, menuiserie, ete,
Billes pour Billard, Croquet, © 1illes, etc.
M. ROUSSEAU ayant Sfouté la vap.ar

à con nouvel é:abliesement, sera en état àu
gervir ceux qui voadront l’honcrer de leur
patronage roua le plus court délai,
Une vieite cet sollicitée,

I. ROUSSEAU,
Tourneur,

26, rue Dorches var,

 

23 oct 1883.

Une Cure Etonnante.
 

Je, eoussigné, déclare avoir perdu com-
plètement lu chevelure il y a deux cos.
endant ces deux ans, j'ai essayé de tous

les remèdes possibles, maïs sans enccès. En
voyart Pannonce Valeria dans la Minerve,
’ens la curioeité de m’en servir.

J'en achetai uue boîte chez MM. Lav'o.
lette & Nelson, pharmacien, rue Not2-
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qu
me l'a vendu, et il pourra attester que
j’étois alors—il y a environ ex mois—cora
plètement chauve, Je me ruia servi d’une
seule boîte et elle m'a suffi à me renere ma
chezelure d'autrefois, ua peu plus claire
cependanl, les cheveux Étant plus fans.
Tous ceux qui mo connaissent sont comme .
moi émerveillés du résultat.
Je suis gardien de la barrière de la Côte

St-Antuiue, et je serais heure ax de donner
la preuve de tous les fails que je vion
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je dônne cecertifiost de mon pro
pre mouvement, ca justice et en reconnais
sance pour l’auteur de ceite rnerveilleusa
découverts,

PIERRE DAME.
Mortréal, 23 juillet 2883,
Prix : $1 la boîte, et en vente ‘chez tour

les pharmaciens,
, Les seuls ‘agent pour la vents xn

gros dans In province de Québec,

LAVIOLEITE & NELSON,
Montréal.

8 sept 1883.—3m-C-E-C.
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Societe de Construction Per-
manente de Quebec,

No 23, RUE SAINT-JEAN.

A PRETER.
815,000, lerreset conditions faciiva,
La Société prête sur la garantie de pro-

oriétés immobilières et de ses parts,

À VENDRE.
UNE MAISON, rue Richelieu, No 72,

“e ¢“  Beott, No 79.
‘ s Plessis, No 17.
” ‘Commissaires, Saiat

Roch
‘ ‘+  Laberge, No 10.
“ ‘¢  Bt-George, Lévis.
“ “No 3, rue Ste-Hélène,
. St-Sauveur.

. of No. 123 Latourelle,
Deux terrains vacauts situés rues St-Oli-

vier et Richmond, & bien bas prix.
Quais et lots vacants, rue Champlain-
Une prcpriété (maison et dépendances)

située en la villo do St-Germain de Rimouski,
côté nord de la rue St Germain.
Un emplacement, avec maison, situé à

quelques arpents du pied dela côte do Sil-
lery, Côte du Cap,

J G. GOURDEAU,
Secrétaire,

Québec, novembre 1883,

CLEOPHAS LANGA
_—

FERBLANTIER, PLOMBIER, rc.
—e

No. 250 Ruc e! l'uubourg Si-Jean

 

LEE SOUSSIGNÉccfait un devoir d'adres-
ser avjourd‘hui ça plus vive reconnaissance
et ces remerciements les plus sincèzes à tous
Ceux qui paroniseut avec tant de litéralité
son établissemenc. 1I profite aussi de cette
Circons.uuce pour 1uformerle publicen géné-
ral qu’il se charge d’ezécuter toutes tories
d'ouvrages, en plus (de la forblantewie, telr
que plomLag> pour l’aqueducet 1: gaz, cou-
vertures de maisons en fevblauc et en tole,
dalles, gouttitres, ia, cic.
Lo scuseignu emploie les meilleurs ouvriers

ct ses prix sont des pius modérés:
se” Une ‘eite est sollicitée “Ba

C. LANGAN,
250, rue St Jean,

8 nov 1883—Im 314

Costumes-
Velveteens,

 

OUS venons de recevoir une
nouvelle consignation de Cos-

tumes de Velveteens Noir et de
Couleurs, de qualité supérieures,
Aussi les Velveteens Brochés Otto-
mane pour appareiller dans toutes
les nuances.
Ces Velveteens sont ache’ 3s chez

les meilleurs manvfacturiers en Eu-
rope et vendus par les premières
maisons de Londres.

Departement des Robes

Dans ce département notre assor-
timent est des plus complets en fait
de marchandises nouvelles et de
goût.

Aussi Repp Ottomane et Broché
pour apparezller.
En outre trois spécialités, à 14c,

20c et 25c quu, comme qualité ne
peuvent être surpassées.

GLOVER, FRY & Cie.

BOK OR
LE MAGASIN DE THE
268, RUE ST-JOSEPH, 268
Cet établissemient, fonds en 1878 est le son

de ce genre à €Juébec et mérite certuinemen
l’encouragement du public.
¥ J. B, ROUSSKAU a toujours en main

um assortime nt considéraole de thé et café
des mieux c'ioisis qu’il veud à des prix dé-
fianttoute compétition, Tout le monde s'ac-
corde à dir; qu’à ce magasin e thé ge verd
VINGT-CINQ POUR CENT MEILLEUB

FLARCHÉ QU'AILLEURS,
M. J. B. Roussean, profite da cette occa-

sion po nr remercier ses nombreuses pratiques
st le rmblic en général du généreux encoura
genvant qu’ils lui ont donné, eu espère, vu la
que ntité vraiment prodigieuse de thé qu’i
ve ad donner encore plus de satisfaction au
Public tant sous le rapport de la qualité
‘que des prix.

Veuillez s'il vous plait ne pas oublier qui
le seul magasin de thé est à l'enscigne du
chmois, 268, rue St-Joseph.

J. B. ROUSSEAU,
Ye, Toute personne qui achète à ce maga

sin reçoit un magnifique présent,

27 sopt 1888.—3m3fpsE,

 

 

 

CORSETS
JEMETS EN VENTE CETTE

ser‘aine à des prix extraordinai-
remez* réduits la balance d'as-
sortiment de l’ancienne maison
de commic.ce Fyfo & Leitch,

1 Voyez la Vitrine.

VELVETEENS
UN CHOIX CONSIDERABLE
et mogaifi jue de Velvetcens
roirs et de couleurs.

Excellente valeur et bas prix.

A. W. LEFTOCH,
RUE LA FABRIQUE.

6 nov 1883.

Toiniarerie à Vapeur
DE QUEBEC

Ou l’on netloye toutes Draperies, Soie-
ries, Nubans, etc.

Nos 4 et 6 Rue McMahon,
Vis-à vis l’église St-Patrice,

A.S. PFEIFFER & (ig
Propriétaires et successeurs de F. M. Lor»
man, ont l'honneur d'adresser leurs plus sin
cères remerciements À levrs nombreux clients
tu reconuaissarce de lear gépérenx encou-
ragement, et ils profitent de cotto circons-
tance pour informer Jo public en général et
Jes faille “n paiticalier que tous les Vote
ments pour Dames et Messieurs, ecnt net-
teyés, teirts et press*- à renf. Rubans, soie-
ries, plumes, et tous les articles de toilette
pour Dawes, £2 ne exception, sont également
nettoyés et teints duns les couleurs les plus
riches, gaus jrmais € . altérés, sous 24 hrs
d'avis Toute maretrn-"isa enommagée ect
aussi re: am de A nenl. Les vêtements pour
Mersieurs sont livrés scus le plus court
délai.
P.S,—M.Pfeiffer fait chaque année wn

voya, ; auy Etat:-Unis pour lui permettre
d'apporter toutes les nouvelles amélicratio ns
à l’ert de la teiuturerie,

6 ror. 1833.~3 2

  

 

  

  
BURHAU DU TRESORIER DE La orrÉ

Québer, 17 Oct. 1883,

PAYEZ VOSS TAXES.
AVI3 est par 'e préeent donné que si les

Taxes de l’année courante ne sont pas
payées sens délei, les Courp'#4 serunt remis
4 ia Coar du Recorder pou être - llectés.
Tous comptes dus pour trotioira Feront

également remis à la Cour du Recorder
s'ils ne sont payés de suire.

C.J. L-LAFRANCE,
Trésorier de ls Oité.

 

 

  
CADESTL

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
"adjudication des tyavaux i entrée supé-

L rieure du caual Cornwall, et de ceus &
l’entrée supérieure du csnal du Rapide Plat,
qui devait avoir eu le 13me jour de no-
vembre prochain, est inévitablement remiee
aux dates ci-dessous :— .

Les roumlesions seront reçues jusqu’à
mardi le quatrième jour de décembre pro-
chain.

Les plans, devis, etc., pourront être exa-
minés aux endroits déjà mentionnés dès et
après mardi le viugtième jour de novembre.
Pour les travaux à la tête du canal des

Galops, les soumissions seront reçues jue-
qu’à mardi le dix-huitième jour de Dé-
cembre. Les plans on devis, ete, pourront
être examinés aux endroits dejà mention-
nés dès et après Mardi le quatrième jour de
décembre,

 

Par ordre,
A, P. BRADLEY,

Départemant des Chemins da for et Cavaux,
Ottawa, 20 Octobre 1283,

31 oct, 1883.

PRESSIER.
¢ Co :

N a besoin d’un apprenti qui à déjà de

  
 

l’expérience.
S’adresser au Canadien.

L, J. DEMERS & FRERE,
10 novembre 1823.
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Ce qui suit a paru dars

notre derniere edition

hier.
ESS

Une indiscretion du telephone

Un conciliabnie politique
secret.

Ce matin,nous apprenions sur là rue
que "’on avait fait jouer le téléphone,
hier, dans le cours de l’après-midi, rt.
le bureau de messieurs,Langlois, Larue,
Ang..3 et Cacgain et celui de notre
ami M. Winceslas Larue, no*rire, à
piopos d'une réunion politique qui
devait avoir lieu, hier soir.

Immédiatement, l’un des rédacteurs
de I'L el.cmcnt se transportait au bu-
zeau de M. Larue pour savoir le pour
quoi de cetie réunion extraordinaire
dans les cirennstences et quelle pouvait
en avoir été la nature cu le caractère.

“ You tavez eu vne réunion, hier
soir, B’emy Presse de dire notre reporter
à M, Laru: 4 en l’abordant,
Monsiem * Larue, avec le fair qui le

caractérise, a - bientôt mesuré son hom-
me et senti ] © gibier,
—TI m'est : Wbsclument impossible de

vous répondr« > à cs sujet là, Ini répond-
il avoc unsour ire significatif. Jenevors
dis pu qu'ily aiteu laréunion que
vous supposez, mais dans tous les cas,
lors même que , le le saurais, je ne pour
rais rien vous ez ! dire. ;

Dois je compr andre alors qu’il y ait
eu réunion. Vo Us l’avouez indirecie-
ment. 2 .
—Comprenezm oi bien ; je ne dis

pas non plus qu'il n'y en ait pas eu.
Tacore une fois - Tous m’interrogeriez
toute la matinée à « te sujt-l8, quo voue

n’en seriez pas plus avancé. C’est peine
perdue que de me questionner là-des
eus, je Lo puis rien « Ure. |
—Mais alors, c'éts % donc un conci.

liabule secret. On vc Us a donc fait dé
fense expresse de ne 1 len divulguer.
—Mon cher ami, vous mo faites

prnser à cet électeur de Lévis, qui après
la votation, dans la dor ‘ière lutte élec-
toralo entra MM Roy et Lemieux,disaït
à M.Pelleau : ‘Vous: -ez Voté en b'auc,
vous, Monsieur Delleau,— Pas plus en
blanc, qu’en noir, mon cher ami.
—Alors si ce n’ust pas en |blanc, c'est
en ronge. ”” Vous devinez le truc. I

voulait savoir de cette mani. rela dans
quel sers monsieur Belleau avait pu
votrr ct s’il avait voté. Pour ‘D reve
nir à vous, vous emplcyez à Peu pres
le même subterfuge pour à 72 faire
avoter, £ans que je m'en apergo. V&quli
y a eu réuvion paiticulière, hier Soir.
—Mais, pourtant, vous ne dev ‘€ pas

avoir honte de vos actes. Ca n'es Ÿ pas
en conspiraleurs que vous vous Guts
réunis, sans doute.

—Ilya de ces choses, mon C ber
ami, qui touten étant très avouabl o%
doivent rester inconnues pour des rai -
sons toutes particulières,
=—Comme, par exemple, vos délibé-

rations d’hier soir.
— Espéce de coquin, va.
—Monsieur S, X. Cimon, ls nouveau

Castor, assistait sans doute à cette rén-
nion ?
-—Dans-ce cas ià,mon cher,s’empresse

de répliquer, M. Larue en riant, ça
w'en n'aurail pas moins été une réunion
d'honnétes gens,

—Est-ce que j'en saurais plus long
chez M. Casgrain !

——Paut être, mais je ne pense pas,
—Tenez mon cher monsieur Larue,

le téléphone vous a compromis ‘Voici
à peu près la conversation qu'il vous
eu arrivé d'avoir avec M, Tum-Chase
Csagrain, bier. Inutile pour vous de
nier.
—Une conversation... par lo télépho-

ne... avec Monsieur Tom Chage Cas-
grain .. hier... & propos d'une réunioa
politique I...

—Oui,... et la voici, je ne vous ap-
prends rien, maie n'importe :

“ M, Carzrain :—T'u viens, ce soir,
hein ?

“M. LaRue:—Mon Dieu, je voudrais
bien pouvoir y aller, mais j'attends
quelqu'un, À quelle hevro précise la
réunion ?

“ M, Casgrain. — À sept heures et
demie.

‘* M, LaRue.— J'irai,
Et monsieur LaRue, certaines autres

waroles que vous échangiez l’un et
l'auttre, mais quil m'’eat inutile do vous
rapputter, indiquaient à l'évidence que

 

séance ttès importente au point de y io
des affaires provinci«les. N'estsca pas,
monsieur LaRue ?
—Dans tous les car, ce n’est pas moi

qui vous l'ai dit. Tent pis pour le
téléphonr. Gn s’en défiera, à l'avenir.
C’est au bureau contral que vous avez
su ça, sans dcute ?
—À mon tour, mon cher monsieur

LsRue, de vous dire qu'il m'est absolu-
ment imposeible de vous répondre à ce
sujet là ; vous m'interrogeriez toute la
matinée que vous m'en seriez pas plus
avancé,

Et notre reporter après avoir donré
une franche poignée de mains au cons-
pirateur, retourne à ses épreuves.

Dernière nonvel'e,

Un inditeret nous apprend que
parmi ceux qui assistaient aux délibé.
rations de celte importante réunion,
on remarquait : MM, Ferd, Hamel, J,
À. Charlekois, J. F. Balleau, F. Car-
bray, M, P. P., Arth. Turcotte, Winces-
:a8 LaRue, Tom. Cha:e-Casgrain ef IL.
C. Pelletier, C. R., ete.—Evénement de
samedi, dernière édition,
0

Rumeur.

Le brut court qu’une ç.ande maison
anglaise faistut le commerce de bois
en cette ville est dans des embarras
financiers, ainei qu'vre maison fa'sant le
-ommerce d’ôpiceries à St-Rsch,
Un marchand canadien français fais

“nt le commerce de bois est aussi en
diffieultés financieres,
On dit qu’une banque locale est gran-

doment intéressée. Il existe uu grand
malaise,

 

DEPECHES DU JOUR.

ONE PREMIERE BATAILLE
VICTOIRE DES FRANCAIS.

 

3,000 Chinois renousses.

Hong-Kong, 24—Trois mille hommes
de troupes chinoises ont attaqué le 17,
la ville de Hai-Azuong. Ta garnison
f'ançaise, appuyée par une canonnière,
à soutenu l'attaque depuis 9 heures du
matin jusqu’à quat.e heures de l’avrès-

j midi ; les Chinois ont étS forcés ue <n
retirer.
Les pertes des (roupes françrises de

terre ont de 12 morts et blessés
Les bou'ets ennemis ont transpereé

la coque de In frégate française en plu-
eliv>s endroits, es quatre hommes de
son équipage ont été blessés,

LE SOUDAN
Opinion sur la sitzation.

 

 

Paria 24 novewbre.—De Lesseps est
d’opinion que l’inaurection du Soudan
n'est pas dangereuse, mais que si on le

; siege faire, Mahdiænira par se rendre
a Wez loin dars le nard de l’Egypte pour
m %ttre le csnal ie Liiez en danger.

aire, 24 novemhms.-—Le Bosphore
Ey ‘plier, journal frangais contient rn
artic \e très gévère eurla.conduite passés
et pr. vente de l’Angletærre en Egypte.
11 va j. qu’à laisser entondse que c'est
au moy en de la con uptioæ quo l’armée
anglaise à gagné sa fameuses victoire de
Tell-el-K ebir. II prêterdjjuel’Angleterre
aeu tort d'aller iuire verær du sang
dans le So 1dan, et il espère qu? le per-
sonnel angl vis au Caira sera assez bon
de déguerçir et de ne plus aviser plus
longtemps le ministère de la guerre, en
Egypte. .
New-York, 24 novembre.—Le général

Stone dit qu’on lui à demandés 4 y &un
an, de commander une e.xpédition
contre le faux prophète, 10uig il a
refusé, parce que le gouve.'seraent
Egyptien n’a pas voulu metti® À sa
disposition 27,000 hommes ainsi « tu6 des
steamers pour voyager aur le .Nil au-
deseus de Khartoum.

Il est d'opinion que l'on a exe g“rê
le désastre qui a eu liev, mais il aj. ute
que la défaite de Hieks Pr-ha met
l'Egypte en dinger.

Caire, 24,—Le gouicrnemeont an”,
glais vient do donner ordre aux autoii-
tés militaires d’ajourner l'évacuation
du Caire par les troupes anglais,

 
 

ETATS-UNIS.
Crise ministérielle

Paterson N. J, 24 novembre :—Les
directours de la fabrique do locomotives vous vouliez parlerl'un etl’autre d’une

 

Rogers viennent de renvoyer du service

   

L’EVENEMENT

des, et ei les affaires ne s’amélivrent pas
ils se proposent d’en congédier trois
cents autres dans quelques mois. La fa-
brique de Cooke n’a de commandes
que pourtenir l’ét-hlissement en opé-
tion jusqu’au ler février. La fabrique
Grant est dans la mêmesituation. L'in-
dustrie des soirie« qui a éte très lon-
guizante pendant un an ou deux donne
des si:Jes d'amélioration.

F/nances.

Le ITerall dit que les spéculateurs
sont loin d’achalender le marché finan-
cier d- ce temps-ci, que la plus grande
partis du p=blic ne paraît j'as avoir de
tentation pour les stocks. Si ce n'était
pas la grande demznde des débentures
de compagnies de chemin de fer, on
verrait lo marché éprouver une baisse,
une dépression énorme. Les recettes de
chemins de fer continueut à êtro ex-
cellentes,

Un Ingabre nuniversnira.

Chicago, 24 novembre, —1Il y à eu
révnion de ci:oy ens d'origne irlsndaiss
hicr coir, pour commémorer la mort de
Allen L:Kan et O'Brien, ezfoutés à
Manciestar, en Anglèrerre, il y a seize
art, pour avoir tué un officier de lai:
mée angiaise. On les regarde comme
des martyrs de la cau:e de l'autonomie
irlaudaise.

l. y a eu force discours et on a en
teudu un membre du congrès dire entre
autres chosc: qu’il serait bien aisa que
les dyuamiteux réussirsisnt un bon
jour à faire . uter Lon‘es, de manière
à l' résntir complutement et à la faire
disp. ‘ îwre de la sr ‘face de la tèrre.

Mais ma'heurzusenent, il vonait de
couslater ene re une fuis avoc regret
que l’on avait esvay ) mais sans suceës,
et que cette Gernidre tontative avait on-
core romsé w wnemanitre malheureuse
pour lus conspiraleuis Quact a lui, il
sat d'opinion que la population irlan-
daise est justifiable de recourir à tous
les moyens possibles pour venger la
mort do ces maciyra,

fie

DEPECHES DE ST-JEAR, NB,
INDENDIES.

 

St-Tean, 21—Le feu a détruit mardi la
maison d’Argus Wuour à Coverdals
près de Moncuon. Les peiies sont do
w‘lle piastres. Pas d’assurauce.
Une maison, v4 hangar et uns grange

ont été consumés hiersoir à Coverdale :
ces bÂusses étr'ent occupées par J. 5
Betis et appar' :vaient à J. W. IToarse-
man. M. Eetts asauvs la plupart do
ses meutles ; il n’avait pas d’assurance.
M. hoaisemrn aveit vno assurance de
$500 sur les vâtisses, et ses pertes sont
de $1070.

Le feu a aussi détruit la résidence et
le hangar : de M. W. B. Ha ->raon, à Peel,
comté de Carleton. On pense ane le feu
a été mis par des étincelles écbapples
d’une locomotive: Les Pertes e’élèvent
à $300. Jl y a des assurances de $30U
à la Western.
À Charlottetown, des étubles ap;ar-

tenant à ‘Thos Compbell et Theos
Murphy sont devenues la proie des
flammes. Campbell évalue ses pertes à
$1500 ; il est assuré pour $600 à la com-
pagnie d'assurarce British Americain.
Les pertes de Murphy dépassent 31000.

RUDÉ TRAVERSE.

La barque Gulnare, allant de Little
Glace Bay à la Havane avec une cargai-
son de charbon, est entrée merai der-
nier, dans la baie Car'boo, lle du Prince
Edouard. Lec eapit ":e McDonald rap-
norte que 801 rovire a donné contre un
ecueil en quittant Little Glace Bay et
qu’il a essuyé ensuite une violente tem-
pèt > pendant laquelle le bâtiment a été
épouvantablement balloté par les vas 1es
qui ont emporté par le prewier officier
ct un matelot. La roue cel les compas
ont été balayés par les flo:s et la barque
a aussi énrouvé d’autres dommages.

À TRAVERS LA VILLE
> mm hôtel-de-vilie.

 

 

Consiructior

Nous croyons que notre confrère du
Chronicle fuit erreur en annongart que
ls conecil munici-al de Lévis & décidé
de faire construire un hôto!-dc -ville
près du couvent, et n.ne halle sur la
côte Davidson, près de la propriété
Buchanan. 11 et peut étre simplement
question de la chute,

Une absardité

La corporation,qui ne 50 fait pas faute
do poursuivre en justico, ceuxjqui obs-
iruent la voie publique, devrait bien
commencer par dunner l'exomplo. Tous
leg automnes, les juurnaux crient à qui
mieux mieux, ct les gens postent à l’en-
vie conire cos viluines ot dangereuses
boîtes quo l’on place sur les bornes-fon-
taines pour les préserver de la noigo, Nous admettons que puisqu'il n’y a
pas partout des bornes-fontaines amé-

deux cent employés, faute de comman-
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liorées,il faut de touts nécessité proté - |

er les autres de quelque manière contre;

l’envahissemant de la neige. CL

Mais frenchament, n’y aurait-il pas

moyen de trouver n ‘aux que ces boîtes
qui, en Toaucoup d'endroi*e, ont des

dimensions tellos qu'il reste À peine
de l’espace pourplacsr le pied.

Bien heureux encore lorsqu'on ne

glisse pas dans la boue de la rue.

Et puis, une fois la neige venue,

cela eet fort dangereux, et nous savous

des parssuice qui souk tombles sur ces

boîtes et qui en out baaucoup souffert.
Par ce temns d'inventions à outrance,

n’y euraitil pas dans le département

de l’aqueduc, ou même dans le dép"

temant du feu, quelqu’La qui plt

tronver mievs,
En fin de comple, qu’on adopte un

autre système on qu’on rapetisse les

boî'ez

Les troubar jours Lois,

Comme nous l'avons déj? avnsncé,

©8 fameux chauteurs et chanterves
donnerait deux crneerls À la nalle de
Musique, lund! et mardi. Tenter de
faira leur éloge serait r‘squer de rape-
tisger leur talent. D'ailleurs, ces vir--
iuosse, qui se sont déjà fait eateadre
plusieurs fois à Québec, ont acquis par

tout l'univers vne justs célébrité. Jeudi,
ils ont donné à Ottawr un concert sous
le patronaga du gouverneur général et
do lady Lansdowne, qni y assistaient.

Avis,

Tout en référant nos lecteurs à l’an-
ronce qu'il publie aujourd’hui dans nos
colcures, M. E. J. Duboau prévient les
personnes qui ce plaisent à répanc e la
rumeuy qu'il est en faillite, qu’à partir
de la publicetion de cet avis, 11 poureui-
vra iniistinetemeont teuta personzeré-
pétant telie effiimutioa,

Vayazear peéaote,

Il y a actusllement rue de la Couroz-
ne, une famille dont un des imembres,
va bambin do siz cu sept ane, & la
kasse innée des vuyages À l'3zo de
Quaire ans, ses parents demsurr ot aloes
rue St3 Aune, à ia Tfauts Ville, il est
parti un jour d'été et s'est 1endu À St
Joseph le LÉvis. Dernièrement il à d'a-
; -ratous À coup et on l'a reteouvé sar
ua traia du ~hsmin de fer du Nord qui
so préperait & pertir. L'enfant terrible
dit ensvite gu'il s’en allait & Montréal
L'auire Buir, LOUVelie Envupade ; CC.40
fois il était alis zu spectacie, à la Salle
Jacques Cartier. On l’a découvert dans
la galerie chiil riait à ge1go déplayée.

Cec p- tit malheureux fait le désesroir
do ses parent. ef les tient dane des
transes eontinuelles.

Uu théâtre à dix cenis.

Nor= sommar allés au Museum, hier
soir, à la salle Jaccq'ios-Cartier, Comme
la veillo la salle était bien remplie et
la réaace a été très intéressante, Il feu-
Grait être exigeant porr espérer pour la
modius eemme da 10 ou de 20 cents
‘ viv at le qualité des places, une soi-
rée plus attrayante. Lo programme est
vatié, et on rit pufois à s en tordre les
côtes.
Nous n’entrerons pas dans tous les

détails du programms,
Qu'il nous sufliss de dire que l’on

reut compter, croyou:-nous. sur un
changement bi-hebdomsdaire dans le
programme, ainsi que sur un change-
ment de personnel do temps à autre.

Attention!

On vient de recevoir chez F, X.
Lepage, 53 rue de la Couronne, 50
blouces astracan pour dames, 75 capots
loup sikérien, 200 ca ques astraken, 70
casques real skin, 45 casques en loutre.

Aussi : Une caisse chemise en laine
de $1.20 cts pour 90 cents, frocques et
cale¢ons de 80 cents pour 50. 200 dou-
z3ines gants de kil noir et couleur pour
40 cents la paire. Articles do deuil, spé-
cialit#. Pour voyageurs — Valises et
Portemanteaux.
Twèeds, Draps, Cesimirs, Castors,

Présidents, Couvortes, Flanelles, etc,
etc. Le tout à prix modérés.

Ln prochaine exponition

A mune récento réunion du comité
permanent de l’exposition, il a été dé-
cidé du tenir uno ox position à Monfréal
l’an‘omno prochain,

Quéhce acra-bil sacrifié encore une
fois ?

—

Honorablemelit acquitté.

La cour des commissaires du havre
a unanimement acquitté, hier, M.
Joseph Tâquet, de SL-Jean Isle
d'Orléans, de l'accusation portée couïtre
lui au siyot de l’éfhouage de la barque
Jessie Douglus. Il à Bt prouvé que
toute I’habiietd et la diligence possibles
avaient êté déployées.
La poursuite était représentée par

M. Pentland et la défense par MM,
Blanchot Amyol of Pelletier.
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L’opéra italien.

J > caps Holiwel! a reçu hier après—
midi un télégramme "informant cue les
artietes qri s’8taient engagés i dornar
une représantatioa ls soir même à'4
Salle de Musiqua, re viendraient pas à
Québec. Cela à décaproïnié besucoup
de gers qui avaient retenu leurs riôges
à l’avarca. Oa ne sait corment exoli-
quer la condu'te des art’-tes, ou p'utôt
celle de M. Mapleson, de New-Yor},.

An recorder.

Daux demoiselles de larue Richmond,
faubourg StJean, éraient samedi au
banc des ascusés Voici ce qui a motivé
let ‘ arrestation. La nuit précedene, lu
conatable Vidozewiteh qui se trcuvait
au posts No 7, rue Ste-Claire, a tres-
gel elu voyni. arriver 4 travers la fe-
nêtre u e pierre gro: o comme 3poing.
Il est sorli immédiatement et à aperçu
les deux nymphes qui semhlaiant a oi
fuit de copieuses libations, Li ka ems
poignér- sans tenir compte de leurs pro-
testations d’innocence et les amises au
violon,

Elles ont dit le matin qu'elle:
avaient été poursui es par un jeune
hemre qui leur av--it lancé une pierre.

en voulant riposter de la même ms
Dit .s, avait mal lancé son projeciile.
La compag.e de Laura se nomme
Marie Bor.uier,

Elles ont été condamnées à $20 d’a-
mende chacuno oud deux mois de
p:‘-on. Commeelles n’ont pas d'argent
ell'a passeront la saison des fêtes à
l'hôtel MeLaren.

Cour de police.

Les enquêtes sur les affaires Seully,
pour assaut À coups de rozoir, et Sam-
son pour vol das tabac, avarcent ds
jour en jour.

Lo nommé Lemieux, qui a assoilli
un de Les compagnon travail, à la
jouction de la Chaudière, a plaidé iL
nocont et a donné cavtion. de ca ¢om-
parution aux psochaînes sessions gé-
réralas do la paix, en janvier,
Un mandat d’arrestation a été éma-

nd contre un mari qui a battu sa
femme.
Deux jo‘irnaliers omployés à la

constru:fion du Parlemen*, se sont
peignés hier, et l’un des deux a fait
amû.sr Lon compagnon qui a donné
caution eamedi. T7 cause sera en-
teudus la semaine prochaine.

Xncendic présomé.

Uto foita lueur qui apparaissait la
nuit dernière date la direction de
Charlesbourg, semblait indiqueur qu'un
incendie avail lieu en cet endroit.

Salsepareille d’Ayer. Son parsé do
ov-rante 20s ov. an constant triomphe
sur les maladies du sang.

COHFINICE [RAHIE,
T'eerait trèsregrettable que le grani nom-

bre de ce que l’on est convenud'appeler des
médecine réguliers peraistät & dissuaaer
les pauvies malades qu’ils n'cat pu réaesir
à guérir, de recourir anx epécialistes qui
ont entre leurs mains leurs dernières chan-
ces de guérison.

ll es est qui rerosant wne corfiance illi-
mitée dans le médecin de lcur famille, mére
après un insuceès de sn part, accopieront
de ui uu conseil égoïste, et abandomneront
tout espoir de gnéri:on, plutôt que de re-
courir à un spécialiste. Nous pourrions
voue citer les noms de plusieurs, qui ea
dépit de tels conseils, 2e sont secrètement
et timidement de peur que leurs méd- cins
vinssent à en apprendre quelque choee,
mis A Ja disposition Gez spécialistes de l’Ina
titut internaficnal de la Gorge et des Pou-
mons de Toronto et de Montréal, où le Spi-
romètre invents par le Dr Bouvielle, de
Paris, et ex aide-chirurgien de l’A1mée
française est en ucage et qui ont ainsi rsmes
né leur eantd lorsqu’ilz In croyaien: pe:dus
pour toujours.
Tous ceux qui rouffrent d’Asthme, de

Catarrhe de Broncliite, de surdité catar
rhale ou de consemption au premier
ou deuxième dégré devraier t consulter ces-
&pécialistes personnellement, si c'est possi.
ble, on sinon dezrander par l-ttre une
liste dea ques t:ons ot une co;is des Nou--
velles del’Internationnle, putliéss tous los
mois, au No 173, rue de J'fEglise, Toronto,
ou 13, carré Philips, Montréal, P. Q.

CEO

NOUVELLE SOCIKETE,

Dubeau & Cie.

  
 

 

 

  L'établissement d’épiceries, tenu par M.
J. © 7%Dubeau, près du Marché Jacques-
Cartic't, Hera continué au mème poule sous
le nom ‘4 BUBEAU & Cie,

Rue la Couronne
te 1,

1 nov 1888-14. 310

qui les a fa’b venir en Amérique. ta

et que l'une d’elles, Laura MeMehon,.
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